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Jos : Eugènc, par lit nisericordc de
Dieul et la gricc du Saint Siège
Apostolique, Evêque de Bytown,
etc., etc., etc.

Aiu cler-é et auxz PFiddles d(e notre
.Diocèsye, S'liut et Bénédiction.

Atm retour dcii long voyage que le seul amlouir
de voUte bien spirituel nous a-nit iit entre-
prendre, c'est pour lins, N. T. C. F., un de-
voir et un bouletir de vous fitire part les imîî-
prcssions que unotus ont fuit éprouver les uvres
almirables du cathlicisme q nu'il nous a été
donéu(j e eutei]in-er, afin que votre foi soit
ranimié et fortifiéL, en coinsidranit ce qu'elle
Peut Produire.

A peine avions-nons touché cette · terre
d'Angleterre que l'industrie d ses liabitans,
le génie politique c ibéril de soun gouverne-
ment rend si glciricux pmnri les peuples de
l'Eutrope, que le callolicisnue nous a timontré
tout cri quue lpeut nue religion soîtelitue par la
min? de Die, lors même qu'elle uc eu pour
ennemis les Puissanices de l terre.il y a quel-

qules an i qi 0.ue delhommes illustres Parleur
Savoir et ulle répuîîulion Sans tuche voultîrent
t couver dmns les profoneurs de la scice des

rmiies poutr combattrii la religioi cIde lit Sainte
Eglise de Rim ; is comme la bonne fui
guiduit leur intelligence, li science leur apprit
quie st-uIl elle possédait la vérité, que c'était
lt religioi ce tocu cs siècles; ils aibjurêrent
le piotestuism e qiIu'qils avaieut puro fessé jts-
qutlors; mainuiten devenus prèires catho-
liques, ils combattent. avec toute la puissane
quiie donnite lca envi'iui muuie à des taleus su-
périurins, los erreurs qu'ils ont longtemps Pro-
fu-ssées. ilier encore tout catholique était
frnipé par untte loi d'ostracisme, aujourd'hui

el. nombreux enfantsis le fhéroïque lande,
portant iotnjours aveo assurance sur leur frontt
le beau noî i deut elholique, viennent sur son
sol se mâler avec Ces uvemux convertis, qui
n'ambiiionnent d'utr gloire rquIe celle d'o-
héir atux lois le Egise et de multiplier le
nombre de ses mii-ruis.

Naguère les chrétlieis soumis au vicairc le
J.-C. nu pouvaien tpier qu'en secret ou dmas
tI noul -les catac'ombiles. De nos jours, les
Eglisîs:'y ilèut dtI touts parts, d(igues bien-
tt i'êre coliparées à (is iagniuilue basi-
liques que nios pères alvalient coàstruites à la
gloire <le Dieu, lorsque le génie tieliu h ii inus-
piralit IrreIitect', et mlent ipipeler un
clergé pou i uffrir le véritable sarinlice et le
iomreuu liix iidles Pour y adorer J.-C. caché
sous les voile- eucharistiques.

Dans ce royau e où le Prêtre a été pros-
crit durant plus d'u isiècle, voili inî'à la voix
du S. 1'. lit iiéiarclie de PIglis s'y déploie
danmus toute sa spnlenditetur ; elle ne vient poiri.
réclaier l'or, les honunrs,la Puissance qu'elle
possédiit autrefois et q ui,lbélbis ! l'avaient Peut-
étro uerdue ; mis cle se présente pour ramm,
nier les enli is qui s'émient séparèés i'elle-
éclairer les consciences agitées Par o doute
et verser sur tous les trésors de cette churitò
qu'elle Puise dans le cour de J.-C. Je stis1
qu'une certain ccue de personnes s'est Iuei
cil voyant cet acte tout spirituel que[C lPonti.,
fe lRoiain a cru devoir accouplir ; dominée 1

par les préjugés, elle jette dus cris d'alarmes
te semible réechier un? lutte. Pourquoi lui
craindrions-nous ? Des claneurs passionnées
et intéressées ie Pourront qu'écluirer d'avai-
tage un peuple réfléchi et intuii geit.et Plomî-
me qui descend dans Parniu, fort île sa loi, te-
uuauut la croix dans ses mains, ayant le nomîu de
J.-C. M les lévrcs, redoute peu ces athlétcs
écrasés sous le poids des richesses, vivant par-
mi les jouissances qu'elles procurent et dont
les pruccupations de 1muiile puralvsent le
courage. Le eatholique accepte sans crainte
le combat qu'il uin provoque jamais parceru'il
a la conscience de sa Ifrce.

Que vous dirons-nous de la Fraince, re pre-
mière patrie,et s adluirluneit désignéesous
le nomde filleaîiée ciPEglise? Dans quelque
seus qu'elle s'agite, son plus beau titr de
gloire est eclui dl'éti catlhoique. De nos jours
Phomm e observateur s'aperçoit nue les fausses
ilusions tombent, les syst èmes cangeen s'cf-
ficent et les erreurs modernes de doturine Lis-
parucssent, que tout tombe amitour de l ; mais
au iliu de ces ruies, la religion catholique
saule reste debout, cevttue d'un iouvel éclat.
Le soldat franîçais toujours iIlustre par sa bra-
voure. redevînt croyant Ienceintc legiésla-
tive retentit de iscours éloquents en faiveuir
de la ni, les bouues du pouvour se font gloire
de paraître chirétiens, et i derniire révolu-1
tion, qui semblait devoir compromett re 'ex.s-.
oence de la rigi , u a dotnn ces franchises
et un Lustre nuuveau ; mais eest surtout de
Rome que nous vouins puouvoir vous entre-
tuniri loigueienIt rceque cette cité est cha c
à tout ciur catholique, et que son seul nom
sîflit pour rappelîr à non re esprit les soivc-
nirs les plus touchants de la religion. Ail.
leurs on trouve quelques monumens dignes
des arts qui les ot upriduis. ici, grâce aux

i soins intelligens des SS. Pouifs, toîu ce que
lecuefcutcr le génie del' homme s'y trouve
rnîi. imsd'autres contrèes, on rencontre (les
sanctuaires, des objets gui respirent li piété oui
qui raniment la li rumis on les trouve épars
dans plcusieurs royaiunes, tindis qu'ls se tr u.
vent concentrés dans la vile cne'l le. luh-
sieurs lieux s'énorgueissent à just utre des
chefs-dl'ivre d'architecture ; imuis quel monu-
ment peut tro coipiaré à P Egse de St.
Pierre ! ce prodige île richies.e et d1e graudeur.
qui est unie merveill, lis une ville peuplée
de merveiles, élevée poLr couvrir la tombe
d'un pauvre pécheur de Galilée. Vous nous
étiez présen dans tous ces hex, N 'T. C. F..
nous vous y portions Pli esprit avec la ten-
dresse d'unemre. Nuis priu s au tombeu
des SS. A pûtres, pour que votre foi demeure
inébranlable. Dans les catacombes ucs de-
nandions que vous eussiez la forecde mpri-
ser ce ionde que les martyrs ont fuilé à leurs
pieds. Dans les Eglises cdiverss ociù ciuoluC
jour lous all'ons offrir le St. Sacrifice, nolus
implorions le secours des Sailtls dont lis corpls
y reposet, afin que J haut du cil ils vous
assistent. A Ste. Mari i ajeutre, la reine des
Eglises dédiées à la ste. Vierge, et tuut le
huibris est couvert du premier or imiporté du
coitineit américain, nous priions Marici e
fMire tomber sur vus ses bénédictions, comme
nous les avions vu descendre sur la pine St.
Pierre lorsque le S. Pontife éendit ses mains
sur 20,000 Upersnnes, et bénit en même
temps le idéles ryandus sur toute [atou, e.

Nous tous avons placés aussi aux pieds du
Pape avec unui joie inîexpImrimabulce. Lorsqu'il
nous a été donn de voir ce Pontife que les
épreuves ont rendu à Lnos yeuix encore pluls evé-
nérable, d'approcher cette iiLaiIignce! si éle-
véc, nouis avons pli counaitre ce nuble eccur si
plein de charit, et nous ous soummes demau- I
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(Picilutre ]ilrtl, i179.

(Suite.)

T'ot-à-coup la -ruto s'ouvrit brusquemient
et Jacques Cut truc. Il était pâle, agité.

Le maunrluis dla(e Saveriy leva la tête, et ses
deux sourcils se froirntrcl. avec ii uumconîtenî-
telent visible.

Pardon, pardon, M. le muarquis, si j'entre
ainsi, mais toutit à l'heure, au milieu du silence,
il îîm'a semubl t entendre du bruitj'ai criu que
c'etatit les deux personnes que vous attendiez,
et je ie suis nuis à observer tltentivement.
pour obéir ai premier signal. Alors, j'ai vit
des hommsnes.... j'ei ai compt dix amItoinis,
qui paraissaient'sortir du bois dans difl'n-
tes directions ets'approcher de la maisoni.
. En es-Iu sûr fit le iartuquis, qui ceplendalnt
ie se leva pas, et dont le visagve ieC ca aiu-
ciluc émolion, tant C'était unie le es natures
oinergilues Ille tout thcger, quel gu'il soit.,
troive tolujoS cahile cit préparé -

Oih ! oui... bien sûr. M. le marquis.
Alors, écoute moi bien, Jaeques, et retiens

bien clhaîciune d mes paroles ; si iti no t'es pas
trompé, que je suis pris on tté...

Oli ! muonsieuur le marqis. inmterrompit la
brave l homi en joîginait les mains.

Jacques, rcprit tranquillement le marqus,
nous vivois dais un temps o it lmori peliut tran-
cher chaneu heure ienotre vie. Ne ehitrchiî
pas surtout à me déendrc,èie, nais Lâch i(e t'é-
chapper; s'ils cornent mla aisol, C'est qu'ils

oit coniîassaice île ma prnémoec ici et leurs
nuesinres sont bien prisCs. .L iras... écolite-
imoi bicn, à l'endroit où la rCut dle Nuintîes fait
iln CoudO, et là tui atteldrus, jusqu'à ce cue
cuIx hotmcs ua cheval rriveut. Tu lemu-
diras:S N 'il lez pas plus loin et retourner d'uù
vous venez. Puîis tu irias rejoindre mon fils,

Je ferai ce que ionsicur le marquis mî'or-
donne cIe faire, dit le vieilx serviteurl,qui écou-

tait l'oreille collée contre la porte.
llaiitenant, Jacques, vas voir si tiiune t'es

pas trompé, ajotita le marquis, dIe cette mumeu
voix tranquille et calme dont le timbrenieu s'é-
tait pasa ltéré tun instant.

Jaicqutes sortit aiisilôt ; mais à peine était-
il dans la pièce qui servait d'eutrée aut culbu-
rt, que le bruiitl quu'il citundit dl idelors nle
lui laissa aiciln doute sur la vrit de ses
souiipçons. .11 monta sI'cuilier à la hâte, ur -
regarder par une pctite lucrnmie iui lui servait1
d'observaetoir, et il vit hc l.ui.Son. 'auniea cornée
le toutes parts. Le nom (li uî u aritqis ft:t pro-

,noicù et parvint jusqu'à son oreille.
L'e patuvre bhuliuue joignit les mains auvec

un sentiment de profonde dokc ur,et cidescendit
aussi prompteet qu'il lui fut possible.

La marquis toujours assis devant sa table,
ccioi mme s;il 1l'eut. été noci diaucuini uu danger,
ibrûblitit ci un des papicrs après les avoir
examinmésavec attention.

Nous sommes perdcîus, monsieur le marquis,
lit le digno serviteur d'uic voix efflrée i
entrant cde inotuvcacu.

SAllois,] Jucmues, qe signifie cette pâti leur,
c cet effloi f Est-cc le premier dinger de cette
niture qui uis ielnace ett lte Iouis courons
ensemble? Ai mêe moitlent, des touls
frappés coltre la porte et les colitrevents des
fentitres retentirent (lidud ors,

Ce n'est pas pour moi qu-e .e tremble, dit,
Jucnes,ei se rapprochant :lu ma rqu is.Qu'est-
ce que nela Ie fait de mourir !

Le Imarqiuis lui tendit la main, puuissans re-
poudre il dil ses iochmes deux pistolets cuiI
posa sur la table.

Les coups recdoubhlaient. et des voix tmiiiil-
tuieuses criaient: :IIla ! hI lé! là cldais ! ouvre
ta barraque, si tu le veux pas <pq'on lu brise.

Vas ouvrir, cIit le mn rqiuis, et ferme cette

porte à doutble tour en t'en alut.
Jiacques essuya silecieusement ux larmes

qmi coulaient cie Nes yeux.
Si nous ic evous plus nous revoir, dit le

marquis d'tune voix afueluctuse, adieu Jac-
ques.
0 Adieu, lionusicur le marquis, reprit le ser-
vileur r'nposîait ses lèvrcs sur les deux mains
lu imarquis, qfute Dieu veille sur voL, et qu'ils

fAsse que ces gredins-là le s'aittaqueiit qu'à wcus ni ns te faire cItuser iliecarunule
olui. s o .

Le iarqluis de Savernay lui r pondit Palur .lus couapuit qu'il était temps d'ou'rir.
an sourire de cdoîne résigat in et relevant A peiellthnutuŽfut-elle t i ue
Jeques qui s'était agenouillé: ls, lui dit-il, Cassius entra 01utéteucait Sexclains de-
mon ami, tu emtends commo ils 'imIpatieui- ' hi por îmn- euuitîélesalattresdîle
tent. suivreiavant qimiltiu enicuit dinnélai r-

Ele était triste et touchante cette scène uiifucr Cmis itit ci des ces li'îiîis
d'adieux suprmInms, acu mîilieulds hiuirlements liii s'iîuve-ulisî'uut cil toute.ouasiouitlvC-
iui voinaientu lidehors counie des menaces <ii pouvoir, et si.unoument chuà Iu tnu-

de mort. La luiòidre -acillaule ne jetuitpartu ui ils setImuveut. Ah ! çmu
quu'uinîe [bible lueurdanis la chimbre eteéai-latres, dit-il le cettmVoix rauque (lui lui était
rait le visage du marquis, lMassat dIns P1o1m.-liu . gardez bien ot les R-
bre le vieux rvîitiur agenumàilé ses ie tusiliiis'agitl' lS szshiit5 hapèlimll'ol-

Juacqes était sîti, et le marquis tenait lun $iupr il i'outrams la cage, Et
pistolet due lulue m.in, alttenthit immoileW':usmul à .laes tu ti que tutes seml,
cuunl une 'miltété iie statue.tito'en cir. li1bienitCIN te vanter

J'y v:is ! j'y vais ! cria Jacquesen essayant ivir le sommeil dur.
de dcuer ea voixlexprssion desurprise Iuu Ic ulauis'ppc u cile rra-
somueil interropu.. Que dimbleî I îvouuis alhcuz clruuementîlacouverture,(disutiluda
casser um porte. Qunnd un vient à cet te lhIcI- Ss uii-iieue y t ip
rc, on laisse au moins aux geis le temps de Tii Mis pasentché ?
se lcver. Ah ! jur excuicle

En p arlant iaini, ies buileiveruit sou-Tcicicuis.e lit st id.
lit ui était dus un iduscndehi chatibrii e Jmuescqui étit Ui de'mtenure à cc
ut jetait sur les di ips su vsie et soun gilet....ir s rêpeuîd <e.
Ça, voyouis, que maîe vouilez-vous, eitoyens i1 isl IUUIY oyen ctamîti MPHt

Nouis vou[louis gqe t ouvres ?j e'ila clc l vite
A coite ht reuîrm un cuba rci. est fmn i t.uiuicveuxpas qtuJe t fasedanseraitplun-
Qu'est-ce qui te pirle Ie lotion nbaret ? reprit;Cher Comme une [anterne, dis-uuoù est l'au-

audessus des autres îun voixstridente qui était tre.
celle de Cassius. Quiil'avère ? repritJ ueseeul t

Mais j suis scudl ici ei je suisecuch.enielit.
Ou a tde ièt, rpocidit la 'oix oui pine hctteu ,T-ell entebui ue

Oqui s'itvuttissent etoue, o crunt CSsoUve

idé comment il avait pu deveni Pohjet des 31 .clughes et les Ecoles xtes " ment ils se criront obligés de qitter -ontrages de la part de ses enfams pais cétait , , g ert.tt-
les fils d énaturés que le génie d mal avait (e deNew-York, comme - L brse d'Auglt c q re, etc., tce., etc."'

perveris. xcitéslrlessociéés crte nslavons annoncé, s'est ePourd bruit court que le Sacrement est con-
'Europe sur un des derniers steamers aie , come dans PEse E ..et vLuyaîît leur îomreaumeît îr larrivée naneàs.Brib tdnd'bonînes professant leurs priecs qui, de Ivatde laisser sa ville épiscopale, Sa .Psesarr:casitiobist.q. et Cela avec la permisi

plusieurs parties do t Europe. ' t batus Grâce a adressé à ses diocésains une let- s l (quis non et rela epriss)on
sur Roine couime sr une proie. ou les a vis ire pastorale .dont lous aillions à citer le pas- , (qu q n
arracher le pouvoir tempîllorei des mainis u sage qui suit. Cet extrait fera voir combien Ilpa at"es
Souveraiti-Pontifl qui ie sait que bénir et par. l'gle dm mas-Uis, instruite par sa propre aé U uuavant que Péglise St. Barn
donner. Leur <euvre à été d 'éiser 'e trésor expérience.repousse de toutes ses hrce ces t t coistra ii11. .ead avait h, biiti..

des domaines de PEglise, de jeter nu public systèmes d'écoles oÙ on prétend n'enseigner "J'u°° " h .pr
un papier sans valur ponr couvrir leurs spoli- aux enfain qu'un chridafnisme général. Q ut poLr les ames du Puratoire, (serme t

ations, de vendre des tableaux de prix et des les sectes prtest.aUtes consentent l'établisse- "Ila i r tl' e ouils tt purotgr
médailles antiqlues, de donner lrdre oelux ment de i los écoles, c'est explicable : leurs Icoicobrer .1ussi un servicei e'hor
de résister aux armées françaises, unmlmet visons peuvent peut-étre rendre difficilele i 'te ar die PCléceor o
mêrne ou toute espérance é:ai perdue pour lonctannaunct J'un système plus chrétien. ccItefète dutcalcin Irier romain.
eux, voulant par là attirer le 1kr destrutcieur Mais 'unité de foi des Catholilues leur per- ' r romain po11r les morts ytait rù.
sur ces monLments que ls troupes françaises t dlerepousser comme il le méritein systb-" i rùssuveet.K Ecrett a up >ron
épi rgnaient plus que lleur sang. ne gi a pour résulat pretiqe de cicot publiqueent, sortes de dtvo.ueti L.pon s

Tels sait les exploits de ces hommes ue les jeune geéerations à lnindi/ärcnismc roli- "5s1lés(le l'école (dont le clergé Seservait
Poubli et un profond mépris conuvrent aujour- peux.Voci o com s exp mn le aa t Ar- alors) élit orées de pIusieurs gravuî res

;arumilies, telle que celles de la V err, des
lorsquc nous nous sommes trouvé sur les lieux YW n'est peut-ûtre pas hors e propos de vos Sains etc. etc. etc. et laperm2.vion de l'Ec.êque

u ils ont exercé leurpuissance ,yrannique, recummander fortemeit [n nécssié de pour- " de Lordres éti'.i pendue à la murille dils
nous avons été saisi d'horreur. Leur pasnge voir à léducation primaire de vos efants d'une " un cadre vitré ! .....
au porvon n'a amené que des rmines, et si maniére conforme aux princip2s de notre sain- "Ji pa raitque Ml .H-jean apprenait soigneuse-leur domination avait duré quelues mois de te religion. Je pense qlie le temps est presque n ment aux enfants à observr îulusieur. c(!-
plus, leur règne cut retracé le ableau que venu où il sera nécessaire de bâtir d'abord la " monics romaines, telles que de s-iliuIiner aiu
les intions barbares:husssaiem après le sc inaison d'éeole,et onsuite église. Nos Conci- " Gloria Patri, et autres partie du service, et
d·une ville. Détournons nos Yens .T.C.toyens ontadopté un système d'éducatton d'où, n pasant devan la tble de commniiiuîon
F., de ces hommes permers pour les reporter Je lo crains, résulicron t des conséq uencescon- " etc. etc., et qu'il leur recomiîmandait cIe lntsur celi pui a été leur victime, sur Ilunniortel traires, en grande urtie, à celles qu'ils cIn at- '' jamais saippe)cler protestants. "
Pie IX. Ah si du oms nus pouvions nour- tendent.Ils ont etrepris de fiire divorce avec Un correspendun de la rnme feuille rappor-
rir dans nos cous ssurance que cesjoùrs où la religion, sus prétext de bannir onit esprit te uissi ha conversion diu Dr.Galtz, ex-r'cteîir
le mal a lré vuluisont passés! muai shis !nous de s cte do Pu nation et de Penseignementi de Crist-Chrh, Southwarl, et iembro dovivons à nue époqpue fertile en ormes, et l'a- élementirc. Il y a des gens qui semblent ap. Clrist-Culege, Cambridge. Ce mousieir a
venir ent lin de nous rassurer. Nous savons préhendterquelic grand malbenr pour P 'tat, lit sou abjiiration entre les mains d'u n des
que Dieu frappe souvent le pasteur pcur épar- si les enf:is trouvent cans nos écolespubliques Péres de la Comupngiiio lie Jésiis,de la rue des
gner le troupea et sa mai S'appesantit d'au- occasion d'appreilre, simltIla néient avec Postes, à Paris.-
tUWt plus que In vctime est plus capable d'a- leurs leçons qhutidicnncs,les prcmiers élémens
paiser sa colère. r. rarement on a vu Unede la Jorine chrétienu e.Heureuseet qu'ils
àme luis pnre et mn cmir plus généreux que n'exigent dce ous que de contribuer pour noire Le complot de Lyon.
celui du grand Ponîtife qui gouverne n ujour- pirt aux dépences que nécessite le soutien de Tout le monde suit qu'un complot socialis'e

db'hui l'Eglise: ses ennemis les plus acharnés ne systèmi; ce que nous devons facire ocim me a été découvert à yuon. Mu jusqu'à et.
oui scruté ci Vamn sa vie, ils i·y ont trouvé bons Citoyens, d'autant plus que nous ne m- jur,les feuilles démocratiques avaicuit souiteutl
aucune tache. .umes pas forcés(d'envoyer nos enfansà de telles uque ce complot était une invention pure des

Que devons-nous ldone faire, N. T. C. F.? ?écoles pour y recevoir à peu-près l'équivalent réactionliaireos, coin nie, par eximplie, le plai
c'est de rai imer notre foi que tant de prodiges qui doit êre donné pour les taxes collectées, de turrorisme nvort de Blanqui et dc Louis
rendent encore plus éclatante de dainder Je sohiIite que les amis de Péduentionno Blanc au 16 avril, le coup de main du 15 mai
aLu Seigneur, coiii ie Prophète Damel, que soiiit point ésalI oités dans leurs espérances -ISS, h uis ta'n-mes (de(le juin de la iêi
les .ouirs d'éprenve soient abrégés, et qu'il dul ienu pi'ils ateudeut de ce systeme ; pour mnn iée,!a lev et Icbouciers dIli3jui li49.
daigne fortifir le eeur dui S. Pouie, duns les ioi qu'on miie permette de le dire, j'estime Aujord'hni. ui journal qui reçoit souventiLLbumtions qu'il pourra éproiuver. Ayons sou- q'il ne convit nullement à un pays chré- les ciunimuLuhiOts du gorvermenult, fait
vent son sLLvemur present lats notre esprit, il tiien Soit catliqLue soit protesian tiuoulqu'iI bonne jusice les dénégations des feucilles
:'a promis de ne Pmais vous oublier en nious iisse s'adapter aduirablement à 'It social rouges et de qtuelues organecis du pari mo:l-
donnant un gage précieux du Sa tendires-se. d'u paganism e éclairé.''-- ré qui ontt Cil le tort le s'associer àces dénga.-
C'est à vous coîmme à nous-mémn qu'il le li- tious intéressées.
v rait. voas qu'il connaissait par notre bouchce. Voici. en peu ce mots, les détails que ren-
voWs dont il lout la générusité qlui vous a fait ferie le Constitationnel de ce matin.
entreprendre et exécuter tant d icOivres utiles CLNA Rss.--in ouille anglaise ; T/ Vers le miln d'outobre, unl agitation des
à la relhgion, vois enfin rpquil béhnissait avcc Chnurc and St G e t l" annonce hictivper- plus vives se manitfsta à Lym. OUn annonçait

ums et qu'il ious a recommandé du bùunir eni s ei s i i esmebs suivants des deux Univer- danls ha claSSe onVrire, p'un rrand cu e e-
soL nom, à notr-e retour cun Canada,: sités : ev. F. W. Trenow, B. A. St. John's rai franpé in 10 it 12 uovembrc.ABesançon

Pour remereir Dieu des grâcesqui nous ont Coplege, Oxfuru ;T. Mailhird, C. Triity à Aàviguo, larseille. les mmus brnits ue-Letc accordes durant notre voyage. nous or- Culege, OxfOrd ; I. Prigett, C. St. John's luinict. CiuGnève, P'iiuds foyers ce l'é -igratloi
don nous qu iTe Dum soit chanté dans notre Collcge, Cambridge ; J. larper, Pembroke révoitioMnai re, etait ciiaproie à la lLs vive
Eglise CalthdraIe, et dans tustes les Eglises Co!!ege, Oxford. émotion. Bientôt le gouvernement acquit la
et Chapielles de notre Diocs'. Nousiu triuisns eratim l'article Suivant pretuve que Lyon était le centre diumouve-

Le présenti MatIlemet sura lu dans toutesdeula mime fumlle :- ment. et ql'unti ancien constituant, î M Guit,
les Paroisses et Mlssionàs, à la \esse du Pa- " z M YTs n.s TAaSiTiosTCs Er oas ou était le chef r les ordres ul'ar-DMVMNSDs nN )iTS T'E nédtl hf riniplu. I. -1
roissle, h, diiiimiachle près sa rueceition. 'noMxisr's.-Miss Yates, de Chliorltoin-Cres- restatioi ilreu i nundtiatemet expuliés. A.

Don né à ..eche de Bytown, sous no ce iient, Islington, et plusieurs autres Damies Lyon, à A ix, à lutrseille, à A vignon. l'utori-
seig, le sceanu de nos armes et contre-sUS " TraInsitionistes ont ét reçues dans Iéglise to mit lut mail su les principulix conjrs.
de notre Secrétaire, le vingt troi uiov emubre, " Rmiicain lpar le L. P. Oakcley,et ci dit uIe Dos caisses de pondre, les dépôts <e fi'sils
do laane nIlhuit cent cinquante. luusietrs membre le delacongrégition de Sl. des lise de consirateurs fcuret saisis. T'els
P. t S. Jos. Eu3W tE Ev QUE Dr3ToWN. rgcret's, coster, onut aussi sur le pJinit sont les lats primiiiaux de cette grave atiiire

de se joindre à 'Eglise de Rome. sur laquele le Castitutionnd publi.( des do-Par Mouiseigucir,> Ou Un-'re que ics principaux agitateurs etumcnis île u Plus hu utc iiaportaice.
D. D.snunaN on. rns. crot sig .à un document qui le que "Si P-. Voici d'luard quebines extraits d'une lettre,

srcretairr. '' Iat prê.<cnt des choses lui change pas uentière- adIressée à M. GenIt, et dont l'auteur, dit le

9ý.
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artflra ______

journl qui lisùre ce limatinii est sous la nain
de la jnuis . t'i i

.' . I ./'n tn d l'eo-a, lle ' <'e'r. o s

ôtait donné m de s:uven hm dla iiratie, vus
h'ataz s'aîrvî.

Il îletsot psn tit les heinunes quai 'il ft 1
défeundre ce sont lis prii..ipes, L"7ae/irin
S pérer. Le bruit Ie lac ruei le peit iplus
intimider.

"Le coial -rt rodnc s'ane'r, grce en soit
remie au ciel ! noas alls enlti iiar les

cliaiines dont nous avouls sr 1,uté lu' rdneau

avec une résigation ,bïu-uu ! Nous ainus
de vaillails seldats, sacliouis ils coiduire a la
victoire.

S .La coaion du hien gagne sur lai
comtel ion dnal... Nusemes iprêlts !

« , ,ous êtes iivestt dut 1pouvoir uiut
unique ; r-. pouvoihr /d iarve riiy i,
FAIT TOMîlER LES TETES: iche. ii-
vente les lo esips t r-d htla prisnl, ai
mort lénie dl l'esil . -;

En avanL ! enait.n teldidi être nourt'
cri." . - '-' - -

Cette lettre es canctéa'istini. Ces /nn-
tes républica:ans qui -vaîtaient' l cî iluiisui t-

d.~ c e ru'mmi.tieii;t d'actour ren;'ers-
0un F iir ie ehaîfand la iîne, a raitlent cl
lhches les infumes réaztiouia[s qui, lor-C.iilis
Out, leux. convié le wull. I la révohe, se '
lbnent à là s laire eniiroer à Dillens ou à
Bellc-Tsie, c-t ils us appreinniit que leur
intention. à eu': démoer:itas-sc ialIi-e . l'esi
pas seulement de cuimaittre derrirt s ha
rcados mis encore- d/ire /oa!i>r r/es ti'/a !.
Cha le voit done, le pai umge qu. àC e îroire'

'us i ls ajuué: la L rq :e idu c'irg ,igi c pi' tes
réqtues iv itéi, pi - iqua le clerg avaiiu a'e prete -

il i t et rai r eaiî 'aspîniaee h n fonide' de ls obtlil
de .. Lai,nti iI ii cepeiudlt n'eni iL a -i i ii.

a' Eiii nous ;aas dit : aie biel qaI- nous f uîssiOns de
I n. is d1 0 . Viacr, nous ahions -ce-unduilantî i e ndroit il-d

colelau9t u inacti." (u iucîr d:9 YNv :)

Comme no is ls aatérieurs rnferment
des ré pnses claires et pre.sis aux auaquel e
aiux interpellations onîui oteriie ldatns ci-t extirait..

lois ipriulîts lai libmrté dy référer d'anornd no

Iec'teurs.
1 N5 î volt'uanlts que NN. SS. lb-s Ev%7ues ot

ri'elai, pari un e iquaète, les Biens des Jesui-
tea c'îîlîomme nii patriitionie catholique et lae
les .l'cunge appuiirent cldans le temps. leu r
lem ;a rclhe. 1.es prét.?utionuis émises dans lai
requite étaient francheient et honorab'en nt
mîotivees, et il est diflicile d'y trouver lie c i
de hi hair.e et i des léionciatîiouas. .urta Out de

Sarl le caithlol iqluies.--Qua 1t l'on i\l La-
fI ntailie. a-t-il viauls cu 'intentin de rendrce

lis BiiiilS d .1suites ahi clergé o. lai pupi
lhaiion eanihliquetic xt'Xhsii nt, nous 'iu-

rn-'.t le laieiir nnlls aijamais r'enls.ijn
avec précisi i sur ce chapitre. NdiIus igioiolns

giliiemat queic sOlnt les vuesactulls de
Phui. inisi-uir à cet égard. Nuli ie siiimies

puais soin irnae.--.\ us usl dns avec
tIot le -épris cii elle mérite la conduite de
ces viaîthiolignes qui un'onît cessé dl'insiiuier 1 uei

la -ele:é vendait sa coîscienîec et ttus les inu-
énts de scn pays pour btenir jar de hon-
teuses intrigues Beiins des Jésuites. Ces im-

siuatis étaient catlaieauses v-t ne miaeri-

Le ll- treal incs, : ut donner un avait reçiicus ài la tale dimincl lrécé:l ilt,
échantilloni nouveau de 'espriL in quisitorial enp toimbanit du haut d'une gulerie sur le i'ol
qui le dirige vn toute aircoustanco, d .>a. il y a Le jury d'eiqul e i'a pu couslater si lac ehille
peu le telmps, au s.11jet.de llocatiollégishiitpru d fiut d'un tiers ui d lin sdil-
tive le £2500 aite. -à M. Chliiquiiv,- qu'il i- -le ne:Jet, uais il s'est assuré que l'at

mernit savoir quls titues avait le rèv. moei- geraid,dna ls -e,,deni cars mIloiml--ns qui ot pré-
seurà a et octroi, plus que d'aui res qli ut ncd sa uort,êut .com plòtement irre.

talé lui la cause dle .:L loiprancel
aussi qiebien des personnes se dand.lent

Sper; aoi l'a rge ipublic serait ainsi diri. La ppulajil îipotiestalinte de Montréal se
bnòV li propose ein en miioent de criae-r i nfond desti-

Le représentunt ducomie hrois né à qiiiion d'un terri prope à irvir
M. Jacob Do Witt.s'est chargé d'itriire le de ehet re en.dehoris des limitis JA a eté.

Uiness sur ce chapitre. N ou s e reproduirns P ieuris mssiurs aîgxlaîis ont déjà librale-
pas sa lettre, car nous croyons qu'il sllit de l nîc t souscrit pour cet objet.
la rapporter en sub-tenie,

M. D Wi tt avoue qu'il prit de hliî-ièmme2
l.duiato daes cete ufre en dóposat iuin C'est hier, 2 :lécembrelue s'est ouventi a

avis à cet el-t su r la tblhe de l'assembe le- Vashintgiun la seconde sessiont d: Ongréa
gislaive, mais que . Chiniv lii en cex- aiéricai, dont la. ducée est irrévocablement

u'm ia de suite son regr et le pr:ia de rutirr fixée à1 tris mois par la Constitution. Les
la iesire. pouvoirs d s représetlitais exiarelt l 4 ars.

Lorspie la motini annoncé CLi préente à minuit.

par l'oratieur. I. De Witt s expliua suri la Cet ie noiiiuve'ose<sion, d'après le Courrier
coiduite qu'Iuil aîmt te à Cet mégard ecnc lai ,s Leats - .Uiss'inauigt 1ro cios les auispices du
iiiou"iaiiat.sut' des faits déja couîis. valhe et de la concorîle.

Clu pS'éty ait devoue penaînt envî-
rod ix s an s pred!icaution de la tepiiraincee
après avir abaayoimné poir cet o ut, l On nons dit que l. vpeu r Q éh/cc, òhoué

asse où il erncvalit d'a -ideux à irs caits hi semaine dernmrte itn peu plus ha-s que Lou-
huaisa par ailaI c. Dur:ttCe peiode, plis guuil, n'ai pu cec éir dégagé( de cette si-
de deux cents mille indiviJus , la pliu:it clie- tnun eri tique. Les mlamalle et
de lt-tille. s'étaient ni igés à Sa voix slit nme p:rtie iai frêt qu'il avait à sun bord nîî
haanière de la temlonmee t e. DIanS uI été rceîieilis vendredi par le Rowla'diii 111i1
seule prusa l avir obLtea u tp s t ala 'r- et iramaen«a port.

es deviisseat auant le made isos d'éco!es. P Ji paIait que e LeO E/iNb est aussi dans la
S4 -. '-'- - - - - - -- . .

ses principnux adepts, avalit renonC àlutl'i taielt aucuneere.uce, sans doute. :.lais il jAcI'iiai11170-aoyen, iu ays, lui i-
proji deituae à main arméies I i'-'s n îîîaS moins mrai lie la conlson -' on cîo -uomatiuon de gr.tinslimuaiUt -leiec

loumre et sierp:alit decendr' dtus la "e. i 'vait tirer,c'et ite la phis furieuse opio. dis las huôitaux et les pIisis, les frails dles
Les indications dui Cnits/onne uaus révè- sition serait orgalisée Par le Moniteur et Cie.. coms criauaelles pir Pass:snce plus règi
lent ce fait qu'il est ui&e de faire onnaitecontr touetendincee de lai paut de . Lu- ière des .)rés et des taoin i ; prveuatt
ci'est qucie les chefs a icopillot rcoIat fiaiae du c!ergé à sortir le cette ina:iil nm lr l'acecetis par l'eau et le feu de,
avant triait leurs aiti e fai' re L /s et d't- et de ce a qu3iu lenr reproche. ionts par le froid et ins les eaux. tIien ido,

dorirP lfa vjxiilln'c r onre pour arfie E m o acrimes e-tdeIs Iniýòros ; r'amuîuenuait1ai ax l'iar-
d'in capricedePo n 'n.riî E ru onieur :que ls cilctctm rds écrivas monie et la. prolterité dmis tousi l les rangs de

la catre. Ctue meiqe a roiussi en Férier t hlonêutet qui le cretbse.Cs mesiirsu- la sociE:. Eul, avauit va ses tr mu eu-i
118.'%bis il faut atouer que le gouerne-ise unt liéVrs. :leu-Iis plus d'un aIc deiriboau- n -a su eun iresîc tentire d iuane

ment ,erait bien maindnAt ct les hoiutéls g'ns des et mensongères déclauationsils oui doVinnt laitude îaui avait c · nt de uor
bien a veugls s e's se laisaient 'pende me coms à des bruits absures;i ils 1ont invei n-ipremaniréts et couvert ntre pays de deuil.
econde fo:s à ces hypocrisies des b-udias dle la preupjacte et se sont frsde li i Telles fatirent les rusons lil purtaM. De
M\onîtaigne . -î~ aî ci ts îutîfe'e eIlle r jw ia 1ainli u(i l e SatproiosiIuti. Cepîendîan t.Mre à de sourdes menées, de viles intrigues, 'a n

ton' celu dans le but dc9em'jêchi r-uème une rp eit eka ixpruneouiiniteniuon du il reti-

tentative quelconque,deIla part d e Evé ues, ter. d'a prs le v ni inamléae ic l . Chui uiIhy.

tde îtaiit' de l u rs cia- la lin î e téq H plusieurs dépu!ats tém oig nl ent îqum ils rnegir et-
ae oi surte leurs reclamatins, et afini ) ilienlrce ri

MeLp G S RELIEUX, de herdre dans l'opinion umblique qumconuuîate terentt chi voir.d e \ irelecpi,
ferai rnème semblant de leur prêterI 'Nreille..tdiren qua h éicatesse dle ML Chuj V

Etajo'hui, ces mêmaeécuiains ôsent, enintvrualoirue giait.a m ieri'slaa eh unedre-
ONTREAL, MARDI 3 DÉCEMIBRE 1'3. face d'un publle qu's devraieut respecter. nre- sertes qu'i! avai trendus à la momle et à

procher atu clergé son silence: as veulenut for-- .humanité.MDWittcri alors devoir laisser
--- --. cer, dîisent-iise corpjs à dlemiander que '. -\l ii ia..té M.Wt • r ilu civci lu

-cntaieC luii ci-de les biens dàe Jésites.Queul la cliamlirei eut décider de la manière qu'el 1e
li:nrerait convinale, et reit li motAn entre

Le c'a a'n eis mnuas l.s -luullI. njn t .uilon tuer à une pareille condiite ? !esumains le l'orateur. A près longate il iseu î-

Dais sou un'uiémo du 2) noemre.le M. Nous n'ajutèens plms nqcue ti¡s ilot . sin. Il fut résolo, sr la siggestin de C.
tacr, our la quatrième fis, revient à la car ututs a vons hâte de sort:r d-une dise:islon Baldwin, que Pideut de .\I. Chiiuiqy for-

flui o t fou s ut de B enîs desi ne- quie est plus que oises ipar la touiruire iute ilraiti. iai ite udaus ls c:im pubi s, et les
. I hu -o etef ' n u rea 'tlonnent nos adv ires. deux b ra hes\e la légisature-concuu r'nt

eiu iel un incelimi bien à crainurepour b ia-. ou nie rétendous nous costituerni les 'dans ce plan. qui et deveu lid, sau' -

dcisme en ce pys, puisqu'elle cUroit detir .Mug:stes ni les cenusemrs e lai condua de vix on ait nombwun . l'Iadopioni.
er unlie si rentactit pour nuint !'er lion. M. Lafntainite. Nismanquons d'in- Si le Witness coiprend diffrcaiieit

c.e . cause die fond eu comle. Corrutations sur ses plans. une transaction axussisimple, aussi publiquue:
Si nos eteis ont lis la pe:ne de parcou- j ais nous dirons aux écrivains dIi n: iil n'est pas étonnant quî-'il s'mbroeuille utre

:-nos articlesdu 12, du 19 et lu 22 imois teur, en iprenaint cogé d'eux, que qiu'il mesaure sur la quesition des iAnsi les Jésmtes

-ernlier., ils n'ont tii que ceineurer chnainecs pmsse arriver, le clergé catholique continuera ou sur toute autre question relative aiux droits

que noms y r-poniet nlplement et categor- de servir son aIys conume il s'c.t erct de lei reiprorjus les lifCeentu-es secins nligieuises

Jutent laIs lint.1rpellaio q i nod stvait servi jusqu'à cc .our. Son dévomenat Ic ni mêtm com munate

ait-s. Ils onct dl toucher du doigt les cotra- ulit pas ai recouvrement ies lins es JiTém-
icteans et le manque le but lpratilue et pau- tes. la pfite trnquilhté dans laque i

r'itiqu t de la polémique dil nos adversaires. lilise lainistration sens ce rapp lrt, puren-e a. Biuse a été reconnu en qualiô de

-.- suu uvir des ranunes pimila ste en é ja que les iobiles de sa conduite sotîai suu des Etils Ponaficaux à New-Ytork, par
est toute la f i.-Uécrit du 29 novernbre est enautrs qtue les mprisles calculs de le Jrésident des Etats-nmis.

ai- egeïsme et lai recheree îles intérêts sori-iiarqi-aux nomeilCcalcillate tconuilit r- ,îe. e -,elisîec crsdéué har1
cun point de vue nouveau. Nous :ourrious des. Les ennemis de ceorp cdvouaicr- -l

done le laisser psas:ser sans répouse.' Néa- mi ses compatriotes catholiques et canaiens. Judi dernier, comme le Ly Elgn fitran-
moins, pour la dernière fois nees allons réli- franIçais, trouvent qu'il est habile et poUlitique clissait l'unec les écluses clii calti le Baait-

quer u Ai nfa eur, et le congédier. ' de leur part de le vilipender et de le uuier hiarnois, un homme employéà d uture de

Sua, citons textuellementce journal : au mépris: puisent-ils aroir nois. à se re- l'cluse toiba à Peau, -t tue reparIut pas.
pent d'une telle conduite! iMais nos t epot- Daas le tuulle o ainné îpar cet acci-

oi aons cti:tlemnihtèren Tir-apinoau'yant vons Cque demeurer impnessioné de ce ue dent. l'économe tt bateaiu at aussi e
oAU sii pan ph m ncet dl.Lia-uaîne iisait, il v a peu de jours luin Correspod:it îmalheur do lierdre pied, to.ibai à son tuaiCr, et

- poputatiin caloli uic US n s-Caaau ces l> is du M ontcr. u de la fhe des hua i i nts d uie se noya.
uemiipsre pitelait a-oi' at M aeW ' pa.raa toi I uande Cait:de qui se il échiraient entre eux,

I i e'ntin généale, M. Lafna e t sas adhros lhia isqjute 'tinn mi hualiait d jà leurs retiparts,
ap ce N uo -luIl- s dtns eatteire'rariL acoupl e u 27 novemre, il ft i c.tenu e eurte

Sapis à-Ailàutre ae sinonefis au pou- . de'piloasoplhicet-unelatire àtde senicuses sr le <Ccri de Jamau( s Fitzgerald, jau i-er,
toir.~ réflexions. mur ds uitles île pluieurs contnsio q qu'il

Sm eiioie u1r le riale Pl' ie. T -
resu. v i-à-a-vis Vaunnies.

L:- LO.rrn/m et le C;rs-n/ sont (,I
hiverna2ie ô nr-I. Ier soir. l'.*//muîce e lia

aRouwiaH i//lsont rpartis=ia i uilec. Ces
départs odt éo le derniers île la saiso par la
voue dît ill''î e.

Le friil latit, la iit dir ui e , intense.
Un épais brouilarddo de im ai siuccddpis

le imati tsmble devoir raliser des cemoinis
L' iv-r.

I a prmin-ire ncge est tuiomha ai\adawnakla
le 2 I novembre, et s'est élevée à une hauteur
de plusieurs Polices.

A iu raipport ulî C'inoî/icn le vendredh, il n'y
avait lresciîe pais de eig à Quélbecet encure
moins le glaces s•ir le tl-uve. Il ne resta it ce

jour-là dan Ic purt. uIll e u :i seai ux i -i-
rope : les brieks A 'bert et lVnc tr1illerifurce,
rui deauent appareiller 'Jrs-mîli, le pre-
iier pour Ludres, et le econd pourl tal.ix.

NfTV~ELE FE'UROPE.
Par le dernier arrivage da 'Haro/ - lIa.

liiix, imercredi, out été reçues les nouvelles
suivantes :

Unsaîembiluîé Nationaile ih Fraie '. citnvi-
litée le 12 noembr, a niu du Prsie-t mi

l'iîg miie-sag', qui a :uiî u e 1a isl'e iio .a-

nérale. Ce îdoeumet de n te P ubu -i uii dl
tiute ailbition de il part de Loiluis-. poléon.

Les bruits de mésiitallgenuuchnr la Pris.
se et PAutiche lpretnnt conisistance. I Al-

limage est et armies luainsi que la lavière et
l'A. triche. , Lt Pru-;s a, la pre i-re , liilut
cibt-iun de sang ; ses trups uît oiuel le
village d iyoisll. sîrî lt ,i- I at i ias-s
les AAitricliens npréven-ls lar ni i ic hauli:irge
d'artillerie. jlusicmrs d o s i -rm rs ouI su
comlibé. I - nut riposté, t lis Ir i cs ont

é, eî dfMitive, cotraits ud'éaiacr iac pla-
lad, empilorant acrae ilux leaurs hiYsés.

La Frnie, l'Aute rr-n i lai1lussi se
sot olleries Comme iiédiatrices saur a aques-

iîn allemand i
Les dertliers -rapportS teaiaient toilis ai la

guerre : nanmois, à Vienun, u lai rtartuit
Comm in.!iui italile.

Le cri"1 1:s de ipapisme !' est -léjà uni ais-
se en AnMkgl-terre, et lus rupu assur-nt.

ipi'on t lun i ui eux d'avoir u nit pir
d'un" luierarcelueî cathliuae su p:ipier ia etlqu'il
parait quîî'il Iy a en A igtrre, en tou
qu'un deiani-inillion clecathiliques,et que huit
miaalous en ila .

.Noi ajoutoiàs a ce plii pr-d les extuails
qa! sUtiveni île îs den lis jurlaux cd'Euroe.

Ot a luP roire un uoment que la guerre
avait éclaté dansi htlRsa Qnelques coups
de nusl ont ét lirse le 8 cottru un dctaebe-
tent des trou pas A ustnr-lnvairoses qui, sous

les ordres di pin m de La Tour m Ta xis, s' .
ta it avaiué vers le vil ge de Bronzell, pour
lair[O une rconinaissance et cliiger les cnîli-

toemiientits. ULi feuî très-vif'de tirailleurs oi-
vrt par les Prussiens jeta d'abord lu désonlre
lans la Colonniie qui cUt quilqujiies Ilessés.mua s

le village fut bieditôt occupe par les troupes ré-
dérailes. Une ariun plius sérieuse semblait
devoir tre lai onséquec de ce lé gernga-
geilei, qiiind le soirn aide-..eaI di gé-
itnral Gnveb vint annoucer que les Prussiens
évaueîient t Fuic la v-t Cassel, et se retinraiuentsu r

la route d'étapas qu'ils out d roit d'occuper d'a.-
prés les conventions fédérades. Cette réso-

iîtiion %t supposer qte 'clhange très-actide
curners cin re la trusse, l'Ait iche et la -Rus-

sie doit aielier iune solution pacifiue.
On assure q uc lord Paliersion s'oppose,

dans uinenote, à P(ccupaîtin de la Gallicie et
de.la uingriI par les trups russes, ienals d
conflit. La politiue de Sa Seignceuricr St trop
coiiîmie imaiintenai. p>ur(Il les îpiiissIiCes in-
i éressécs voient thLaus ceitt c 'rot-stition autre
chose qu'îi ai gage donué aux dli aogues, et
si les ereouistanees lesigeieat, il e.t. îproba.

lo que les imesies de sûreté seraielt prises,
malgré l cabinit angla is. Eu Italie, il su fait

1uîn grandiimouietciit l de trouilies. Le corps
autrichIieu quii prolotge tinle partie (desEtt

poetiloeaux se repliemit v rdI .et serait
remplacé par iune -division nàplitnaine. De-
sona cté, et t:miuîlas q(lue l'Aitriilieconcentre
ies traoupes. la Pr.use coitiie ses armment.

L-î landw ihr ii iluîlisée lui periiii , le disIlo-
ser de 450 ) m.) :îî liii ies.

Nus piubiliñoies. il v ai quaelqîues ainles,
înoas observadionis suru des iatirs et cls lits
d'un[ iîtérét ipurementI local. Depuis lors, il
s est produi t a milien dle inous dle événeiens
:noins remarquables par leur nombre qàii

raisn de leur importance ; et la politique elle-
Même, do:it inoaus aucironîs po1arlaint qielue lih-

se i dire, nî 'a pas éti fecoude el] inciidens de
liante consé luence.

Partmti I-s its saill t is il -s dernires so-
aina iies, souîlde graves dlliis su r les-iuaIs a

1aisso iColitlanllation la cour criminell île e
disitrici. A part ce cupabledîle big:jua qu'u
réclusion ilniîiti:Udie pluit (ajord'hi île so-t
parjure, plsuis accusés d- iu-îrtre îut slubi
leur pro-es. l>e nommé Walk -r. icuitre l'-
riol se sonti ives de nombreux témignages
l'inculpant le tltat iv il 'a-inat cuis dul
eoutt.aI. a ien apinrece chapp a nli con-
damnation li-ar PIim ossibil iéoù s't trouvé
le jury .%!l s'aicor.lcr su- u crîdiot. Le sol-
dit Shutis oivailucl do mert r, aprs 'ître
(ldrcé d'établirsa isi iio-î sur une irolive

de démenle,i a ié cîiiriiianai uori. .\as

il s reailoa i nianeu- sit sur laitiur:iic dtî'ui
on îatoion de lapeinucia italei en -i.sa

Ou as-lire ié.ne qu'il e poursuIt unia ciil
te dait a à uiltater létaL le ss faicuitîtas nîîî-î-
tailes, comme si nueinstigatioin dis ce tli
n'avait pais ci ieu duis le coulrs de l'instr-
tion îjlî inire.

La iaaillieireux Laigudî, ouable a J'-
g: (i réeúlent, s'il i 'l'es! ' Iialini ge, ai vlu

lIire le j i lixé <our soo lir e itio , s:li-
imontîr aà l'éch:l ld, il ast vrai, îiaiis.sas ô ru

.î-ir iqli'ail boluit d'iî1 1mois le snrsi<z, il nie ser-
vira pas d'exmple i ieux qîi tiiiliteraient
conui la ide Suill Ier l rs Imlai dus 'nil iuir-

Lr-. Ou lit :ussi iqu'il va être :niessunment
pris as imiesuàs rores a vérifier cuit pué-

méchîtu/iali idu meart e 1tro qui avait 6ait regarder
eoauml certatie l'excutiu de ce cond:aié.

lfe public s- riupIel quc le J ug l pîro!-
çat. contre Slutls et cullir a ainigueldoc, la

e I ldu eriii'r suipplieu, leir a iiiiiirié Isiit-
yaniit mniîntè la mort, ils n devaient espérer

nMine rnecommadîation ierei. Ces cil-
quêtes après eonviction et ugmuenit, sat fLor-

iialités iouvellcs qui donnentuil liu à. bien des
coiiiielitaires.

Le 1 r ls de nJamisot n'a cil quelquel te-
tentisseuimeit <pqu'i cause île la' circonstance à
jamiais iiéiiiuüraible qui la liti ntire. Lo

- --

I'ine voix tonnante ; ton marquis de Saver- 'cmelilnts des dctu.s hommes. Il n'eut point le dit Sevoi dont chagne coup fasait tomleu'
nuv. qi'il nous faut ilort ou vif. népnse. 'i umorceauditI llIr,soni dernier ari contre les

Tl d.citoyen, le marquis de... il ic vient Cassiuis avait le génie dI Pinguisition et de i assassins cîl le liciirsluivaiient, il arila ses pis-

pinas le marquis dans mon zabaret. la prquilisition. Rienl ie lui échappait, il se toMeis et s'approcha d'une porte secrète lii
Citoyen cabaretier,lui as Pair innocent con-. r liait. die tout. Après aivoir Csité avec' mi- .avait té pmltiIu'c à 'atre extrmitéù du ca-
me uneejeune flIe, mais Ca ssiuus ie s'y laisse nuttie ue petite charnbre à gauche, il arriva biet et qCu i donnait sur a camagn. Cette

pas prendre ; le vieux renard est dépisté, si ti aîi itur. qui cachait la porte par laquelle était pièce î'a'ait p'o, de fen tro et rcevait le
ne ledècouvrc pas de bonne grâce, ioiS alluos entr le marquis de Savernay. jour 'en aut. Le imnarquis regarda une der-

fureter dans ta barrnque, et si je trouve quxel- 11 y a quelque chose la, dit-il, en frappant niic fois s'il i lui était échiapprtî aucun pai-
unic chose de suîsprect à la républiquite une ci sur le rmur à coups redoublé. er, qui, lui mort, Cuit lii coiproiettro sus

ilndi visible, je !o tortille le cou comme à u ni'y a rien, dlit Jacques, qui trenblaiit sur aris. Après cette dernièrc investigation, rta-
poilet. ses jambes, mais qui affce'ait une grande pide zole lu litpsée, il éteignit la lhu uière

Jacques avait dit la vérité, ce n)'était lias .etouvrit. coiuîitetîtlaiponte Secréte Cii teit
pourcqui q'ltebatmaMais Cassius- était tenace. Scévola, (it-il i iiide ses pistrets prêts à fmre feu. Ce pi'

Les mieuinaces et les rearis nfaianoutés dle cet- sou compagnon nllim iontranltl'îendroit ou il lui fatlai( cotait le gagier le uubois. Une fs
te mete pautriotique ni I'efl'rayrîuti lies, Ilaait fracp, Voià le terrier. ut as unti bon la, il luix serait facieedsaer ses cuis.

resta immnobile et ri ai-me : D'ai, , d-io1, de ultavaille. Pendant qu'il parlait ainsi, il A. peine avait-il eutre-haillée la porte, qut'iiiie

<I el droit venez-vomis ainsi dans maua iauisonu ? aa J liacques et le saisissant i la gorge, - voixqui lii était inconnuc pronionça otîtout has
S.il s'écria: ce seul iot: rc-acnU !

D1 quel droit i ricanua Cassius. Ecouite. Vieux blaireau,si tu ni nous aides pas à O- Le marquis s'arrêta. Etait-ce la fidélitéIou
moi bienî,vieix grison ;je1veux cire remplite vrir la portequp t caichée dans ce mur,i la trahisui qui iprononçait ce mot de rallie-

bonts p à to gardl ; c'est du idroit d'in te fais sauter la cervelle ; ceci est par ordre ment ? Cependant, il ni'hiésita pas et répondit
petit chifflon de papier qui dit a des furh- idu citoyen président dIe la commune sijgeatnt d'une voix îasse : Fance !
tes Comme toi et tous lesLinus( de veni Ares. Aussitt à Iraveus 'obscurit, il aperçut va-

minuit. .P'at-ais oubeiô le sgn, sscela oui Voyant que Sz:évolax se mettait à travailler gucneit cui visage qui apparut pair la porte à
se serait ams, histoire îe rire unnstant, le miir carrément, Jacqies vit bien que toutit pie ouverte ; et lai tméim voix dit

A ces dernières paroles, Jacques plit ital- était finui de lui, et com ne Cassixus le tenait Partez Vite, gagIz le bois, et stit.outt no
gré lui. La réponse était dilficile, heiuireuse- touijours par le collet, il parvint à prendre tui tournez pas ài droite ; je tirerai mon coup de
ment le farouche républicaiu était d'ille ia- couteau dans sa veste, pour ie pas atu moins fusil enî 'air si on s'aperçoit de votro futite.
inre brutale et nî'aiusi t pas lc dialogue. Il se laisser tuer sans défense, comme tuitnimou- Le marquis désarma ses pistolets, feina laI
pouissa rudement Jacques et commença 'eFx- tai entre les mains d'un boucher, porte sans bruit, puis se coichia i terre, ci pro-
pioration île la maison l compagnie du Scé- L'on comprend facilement dans qielle ai- fitaint cl'unîe inégalitô de terrini et de quelques

tvotl a. fretuse position était le rnarquis de Savernay broussailles providentielles, il rampa pour at-
Votus voyez bien qu'il n'y a personne, dit pendantît cette scène. Il 'éitait r'approché et teindre le sentier qui condulisait. d ireteen cit

Jaeiquies,quîi observait di.coini de ol'Sil les iutit- avait écouté avec attention. Lorsqu'il cen- vers le bois. Il retenait soi haleine dont le souf-

Oe Cut pu le trahir, et, presqeol sur I la
rr qut'hiumiel:it la rosée de la uit, il at-

teignit le senuier ailsi.
Là était le salut.

Il était telps, Scévola venait le pratiquer
une entrée eu n isaint sauter ue portion due la
Porte.

Caossis saisit la lumiiirc et s'l tuuc-a, résolu-
nien.l't. Personne ! dit-il, d'une voix touniialite

u regardant de tius entés ; persimne !
Jacunes dans 'obiilire ,jiguait les lnuins c-t

relmerciait Diii. . .i est saiv6, umu ra-t-il!
Caussiuis furetait avec la rage lmstile ue

donne la déceptio. Il étu il h!.. séciax-t-il
en frappant atce fure sur la tab l Ces a-
iiers br les, cOte Iiiièra encure tliéhe. Par
où doie ai-t-il.u s'échapper p u isquet lma ison
est centée ? Vieux grd, dit-il, ens'adressant
a .laceple-. tu pu'aiers lour lii.

Aussitôt Scévola se jetai sîur le vieux servi-
tour qi, debout n le quittaimt las es ycux.
Il s'élança su lui enllevantt uhe sus doux bras
la barre de fer pii lui avait servi à e ifuîer
la p

Jaecquîes vit le mnouvemlient, tmtais tue put évi-
ter la uI. Il tomba la tte renlsséc uair la

bare :le fer ; mais Se oLaI tomUb ussI Ci
son cuLé en poumssani. u cri aigu. jacques
lui avait p wlt sou cOuteu dans la gorge.
Coup double, fit traniquilleenuit Caîssiuis qjui
retrait i ice iomient.

Et preaen lai umaint c Scxvola qui se Ior
dait dans une dernière conlvtuilsioi : sois tran-
quille, li dit-t, un te vengera. Tu t'y sera
pais pour le voir, imais c'est égal.

Après cet teCrte cndaisontî fuîtu-bre, il s'al-
prochai le Jaqueus u était sali mouvement.
Il reimiadl pied le enC reu , cicr chaud, et
couune il vit qu'il était biei uiori, il allai i la
porte extérieuru de hitmaison en iruurirant
enue sas deuts : c'était un joli coup, bien eur-
rément aUpliqu.

Ah !ç, 'Vous autres,votis n'avez ritn vii,
fit-il cri s'adre àst à ceux qui étoaicut restés

dl-ors? Le dibal lsu'en ne! il était à quanl
nous sounes arrivé's,

il eu était à fire sat reconaissanco autour
de la tmaiso1 qu'îuîd lott--cou, il su retoiiurnla

î'ivnaîîeent et le regard fllhunboyaniut. l fit signe
de la main nnx hommes quinurniet ilai

malisen d rester inuinbiles et silu-ntcieux, aur
la monllt du viut lui av-it aplponé le bruit nquo

frit les pas sr un chemin pieurrux.
Deux hum mis cin effEt su irigenat vers lai

mamm a.
Cei tex hommes taient CiGeorges et A i-

tuinc Ousbce.
11h hiIi ! dit Obiac d'n iravoix halcîanto,

laut sa cosolCavail.i.rupido.
Mauvaise besogne, répondit Cassius en huo-

chant la tôte.
Obrice croisa. ses mains aiti dessus dhe sa tê-

tu ave un mouvement iicildhe de iage cci-
centrc.

T tujurs !... toijouis I .... it-il, 'une voix
soN RIul.

1 cntra dans lai maison ; Cassius le suivit,

(A continuer.)
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Tranuscript a cri 1C tort, avec plusieurs autres
jo'uraix,.'npre ce prncs une n lire poi-
tique. Le pclai:loyeri dudfenseur ie 'accusé
nue fut cln eflet qu'une oraison o'eI'lique un peu
Véhémente. Mais le jury dtî'enuiteétu Cii ne.
quiitlant Jcateisoni t fit plas Ln uctiolitiui;

il in'e as dca'nulage o.ii à cette impulsion
cn le déclarnt cutable.

Enfin. pendaîlnrt tolute la durée tic celte ses-
sion de la couricriminelle, les plauusltcs réité-
rées se sont tfit entundr eJais la presse aussi
bien qu'ailleurs, sur les incuvéîients qu'en-
traîne puri Ile public chigtion pour touis lis
juirèshd'ascssiuiecoliniiiuiiellument aux saniie'5s di
tribunal cl toute i son ie nnIu ée, toujouirs
sans la moindre indeminité, et souvent sas
moyens pécuniaires pour d léfrye leurs Clé-
penses de séjour à la v'ille.

Poir la seconude fois (et solihaitois qu'elle
ne soit pas la dernièret en 1850, w'u ectreur
célèbre est veu démuntrert ivincibemeit
iifliuence di catholicism eut élevant Ir
les raisee lucuLes, irréutablts, aux
plus haurtes régions tde i'intciligeite hsnouii;ctiie.
Il a indiqué le fonelc t de tlucu vérité re- 
gicnse, ci lprouvant à comnbien (le dscvcn-
tuges doivent se résigner elux r l h cherchent
encore. Nul d'entre les plus fiuniques n'a
contesté. à M. Brownst le s mirite supicur
de ses d i srt tios, Ic ela rlé de ses plinciîes,

la force dLe ses diucit ions, IlourncI'. di son
débit et l uisiîsance Lie ses moyens ortoires.
De tels hommes honorent à la fuis les lettres
et ' mliiaité. Aez0 1'\rs,its eux, dé-
tou rnent journellemi îent lus esprits ie': fins ré-
elles do l'existence pour les assilettir eà s
doctrines de ténèbres oluisot, juisq'à Phiamme
lui-même, i.Ipeltisse et s'hâtardit !

Le prlicipal acte, tous dirions le seul acte
tie qadmiistratui gui, iepuis (Im mtîuis, a ser-

vi de txte à unei poiltitmifqiui assttz viv'e entre

journaux i ils-mmisterie et oppositio istas, est
la destitutioni d gric' île lacou dii' ilpCul.

Cette éliti>ation1 n'a pas ét i''tuc sauts
causes, iais la dispute origine préciserwni le
là. Le pire mal uit cette afîlire est peut ire

I te pi < selparoer assez les persosi ides cetts'
incriminésdei hat t d't re. Mnis nous suss
t roimîperious fort si li législature dis pays i'é:
tait lias le seul juge comU pitet à tdüid tr de

I'i3usce de cette destitutior.
Sur notre scèîc poliimine vient de re1paraî-

tre tit ihohmlie do.t le ctîm est fauuilier aux
limb.tn its des dix suections le la province :
M\. W. L. Mzack-n:ie. Il atiressa dernuère-
rnent aux élecieurs du coi rad'i'ork, uno luit.

gie cidr'esse d Is lhaquelle i lu>r hiosu 'vr tte
qIuostioni : " 'es% ouis lPoupitioi que 'inttrèt
di pays s'accs rai. de inuitélection comt-
ume représeatnt el e 'un de v o s arroItIis'e-

Iicnnts pour le L,-prochain cparlement provincial "'
Dans cecdocunitf uoù il rappelle les amcs -c1-

dentds d sa vie pul>lique, l. M'e nzie cm
les imotivacit tdlitnuIs;i sur quelles coucsidèrai-
tionis il appuii son opinion crrétèe cotre les
projes j du l s u ratios. l'ut pipeild:uice uit

di ':>uiurxuin du Ctuit ala répliblique voi-
ue.

Le falit 'pi les pipr lire' s die l'ile d'Anti-
Cs! i ut)I ciiert i aLuugouveri'iurent impérial de

lt lui cédai', loir y Itidri une colonir ptnae,
a iubuti qehlues jcurnaun -à à cinssrr ce [ipro-

jet. D'utord l'ut c pprou v s:rs rest ictionss,
et c'sI ce qu'ault Init. hc plupart dles f'ieuilles
ctrl:iise's. Aioti a som cîuhr esn c"rir"s de

mdt:i'br<, et sa positi c55 eunciu entrepôt. l.':l'i-i
Iteirit le irljet par I Voie du glf'r aux ha-
teaius c p iur, ut dcru'it suitc cux iib-
limîesntis voil, s. Des av rs sur ier cire

l' ilupi dt' temps, ont.dFî ucuie' lité
<Pului i: eulismtl ionltr l'projet parait ex-

ister. matis dont Wéclannaura liu i'-
vec la (rüeul de hla colie.
La îrosiitc ngé i cira dela rcolocic a jasti-

fié celte amiîc, ls espjnctes les plus lihi-
tieluses. u -périodel di 1850 se c éoulée

sans a com miot sro i is poltiques qui, dnlis cc coin
le l'Aimrique, sont queliuef'ois des perurh
tions sociale.. IcC5 e récoltes nult éte andîtiul:ui-

es ;.lcoulemr'.' t us h ivers procuis irpricoles
ficile et avantageux. Le co terce a bIté-
fici un l'aisene e lc i. uuî i 'cuinor ucdnt

on se plaignait avec Ondement en I18.9l. A ve
ces acvatages nicous'avos ji d'u été sclu-
lire, exemuipt d'èinui. S-ir divers pint:

do i provnc'i des eutr'episcs louales pro-
mettent dans iu avenir ' uochtciin ucou ic-
ce et à toutes les lhidst ries unir r'éscc it! de
couintIisticat ions lithiles pa r la uclcble voie ute:s
canuaux et des celmicins du fcrc. oi ciral, tic
Paveumôme de jurnimux hbituelloeent eut-
cIirs à méconnatrit'ract a vrité ou cellei
matière, ilontråch à beaucoup participé auxi

hontfices de cette renaissance des allaires et.
de hL riclcssc aUgricole.

Des feuilles politicucs, ni se tais:ent sur ce
clhapitre important le notre positioin aemtelle,

tournent la question nv su rejtant tsur la itu-
tatiton pitirstuuenit tólîtor'ale ciuL Casncaa; scur
cc pcinitenoiorcsrso coiitrove'rse artnmé scunte-

nuoi d'u n côt.é lpir ch es sttSisn i usde h'cut ' rci pr
1e ulési' du.fiuir'eretomberustur cerlaisis inms ici-
litiquues les tortîs cli pr'c'Sent ctat ude~s'ldwu, a't Ci

eu r objt, o stuc î' iuni ct, cie d ésav os.i

pias.
rLa diiscusgsion ur Sti'tc terin'c se trutr.suit on5-

trs rdtra-coneste:urs, cousnurvathurs modé.
res, liuetur'. c/cacr grils, el mjiistdrie/js ; ceurx-
ci socutenantt seuils Ilc réformoîî modu u'êc, rntiont- c
nel le et poussibluerontre les puremiters go<lti, danus

clos buits dlifl'i'rents, matis~ ògalatuceut hiostilus à
I 'adii istractioni, s'oeccsunt rie t hòses cri-
hm'onietuses, v rais libelles puol itiue is, clii sont
Pecxlccdienît et Ici ressou rue dle les u oposition
systemasttiquie tauxr /lallties dur pouioir,ouiettacnt
d'auilleturs touct exatmeni sés'ieux des bosms et s
ties initér'éts réeci d u ys, oui, s'ils s'eîu occu- c

ponst, les cuIslo rnt insvari'iblemitest îles tîsintles
dui préjugé ou chus camsbitionîs cde caste. Tel c>.
été le geniru dia pol émirque doas fruondeaturs ch c

Padtiinist 'rationî libènie dhuraunt le denier s
miois écuîlé.

D)ashs ce chutes, ci liquelcino juillbisa tîrobcble-

ment rien qui ressenble à cette pomme d'Or
appelée le bien public, chceeno dc es chetion.t

disparaicins par lia cotleur tes irapeauLnxconiInliir
par le fond des systemes, se c oisid c isole.
ment le seul Irarti houéte, lihéraIl et populai.
re. Liudèpeniaince d'esprit est-il destité ài
produire (Ci lpolitique les qigarr'res qu'il i
produites en reuligion ?

Des troubles ont été ccasionnts St. Hya-
cit le tpar tui excès de zèle iont lu propagation
de la tempérance. La pltus digne de causses

lont spuissent s'occuper cs citoyens. t 'ailo-
risait pas ce désordre qui ie serait bon 1 i'à
préjuger conre elle. L'e'hfIt île celte uîcl-

ieuireise esce > été lic clomnIIie roCfér'ée
contre Ie vnéierable aépôtre à iaquelle ses cim-

lureuse: 'prédieations Ont servi de prL'textc;
et ('exemion de ut.1 blae à l'imprudeit
distillateur qui avait provorué il'outrage comn-
muis à son préjudice.
. A peuP rès dans le temps où cette agitation
s'est îprccluite àSt.Il yaciîsthîe,aui limn ide la mo-
rale, Les excès lu mtême genireont été comislis

cln dh'utres :îuîirtiers parli motif d'une opposi-
1 iori n vcutgle à sla loi ries écoles; ru crt re-
gri- table à plus d'un lilr'e et qu'il cidr'ait îpou-
voir eEmcer dhe tos lets souns.

Dans quehlses endroits d aIuit-Canada,
.les inanifesmitionts pbii)luies ont en lion contre
hit enlldidature dus c' ocits, le miticiti're i a Ii
rédire le noiIbrec dans PassemIlée lée;s-
I tive, sinrn à les cin proscrir3 tout--fit
UnIIi a ssociation, appelée ligue, s'est formsîéu

dans ce butlt ; elle termine i dl'iress e qu'elle Ia
puliiée par uIlne exhortation ut electeurs dIe

rei plir t'nvers le p:ays ainsi qu'envers etix-
imtêmnes le cluvoir. d ie ie voter nci tuItcilîe

circonstance quaîîcleonuisse cenî fseiavom des'avo-
cits," nix élections générales cle 1851, .L-
clarant ri'il y attrait "lie à iecouirager plus
loigteips ces sav sns amis spéculer comme
ils le font encore 'à leur profit sur une popti-
lation lilérale."

La r éolution pècie pin trop d'ahîsolitisme ;
cette proscriplion un mase renferme avec le
gerie dliirulal.iPaidotea qun Ii le dùit guérir.. 11
ne sc rit pas plus niosnable d exclure les
avocats rie la r'prsent tion, que d'en éloigcr
le corps des médecins i ou elii cdes nctu ires.
Nous savons quIle dans quelques localités cli
Bas-Canalat, même dhns qu e l ques paroisses
ci rconvisinties, il a été tennièremii eut question

de déterminer certaines élections dans Pinté-
rèt agricole Ci ldépiltalt à la calbiîlre Jus re-
triseitanîts ctonieiliès à li campagne, au mi-

lieu de leurs constituanis, et qualifiés auntant
<pte pîOSsilelc, afin lde s'y dévouer spécialement

cix intérêts sie ht population rurale. Cette
idcé,duIr is,i'e is proprenictiil. exclusive i

c'e.S lu 'prineipe( de la llgitilie concurrence
levant le stillrage électoral.

Pour lorre cette ruevite,il noius reste à nciré-
gitrer un faiit néerologique: le décès dl ['ir-c

Canac dit Marquis, èciiïer, dléputé pour Ku-
moursa, mort .cihitemntii à sa resiLetnce, à

St. Asdîré, il n'y i qu(le pura dc jours. Cet
honnête coCeoitoyen 1 ar soiteieligence ut

sdt activit ricns les allures, 'était acuilis
sie belle fnortite ; et il h nise ure éputaîion

dhe proit iitactu. Sans études ctlisuiies,
mais cloto l'un e grande rectiide die juge-

ment, développée par lit réflexion et des lac-
tures sol1i3s, M. Marquis ec mon tra jaiis
inférieur à l'cimîportaite et hiconirable uposition

ri'il occupa it comue re prés 'itant dit comté
de uaoraska cns l'ussumtble i0égislative.

rc ni us(te LcM'. iMo cmtreatl -neuremen
il1a 4 1unire, M. igunici.

[Extrait de la Ninerve.]

Tout le monci a vu. et tots les conaisseturs
ont :rlmiré, à nsotre nifguitqu e e'posi.ion pro

ucn/c, le buste en irnre de .lgr. 'éveique
dc Montréal, si justement lugo tQue du pre-

mier r,x d(e sucul pturc, et le cravcrsr la muer.
pour prendre place. cui milieu del tant d'obqets
d'art gne=t le Iond centiert doit étaler, l'au
Prochain, à Polxhiition de Lcndres. 1 est,

Comm11e1 on le sait, uIi ciseau dIea ?1L. Bcullct,
iusec istec Français, qui vint ici IP 'ider-

bier. ia a'intM ion d se fixer à Mloitréî,
s'il y trouivait tic' l'eicouragemlieit. Soi ta.

ltout [eut donc faj re utulun e nos gloires ; et il
est à espérer qu'il procvera à l'Ctngc'r que
le Cci acada est lui aIsci muciii des beaux arts.

Mis au milieu de ces flatteuses csé 'ancrs,
nous aVO'c las c douileur d'apprendre( g 1 n LM.
13uillet se dispose à se fixer à New- ork où oit
lui oli-re dues avantages, qutil ne itrouvepoint
ici. N o nous empressons d'tiniicier citte
nouvelle, persuadé, comme nous le sommes,

ue nos coninu toyss pre 'ontles mesures pour
relenir ut ioime dont la acaptcité reut être
exploitéa à l'avaitage comme à la gloira de
cette cité et die tout. l pays. car, Iu:'il ait île
Pencouragenict comme le mrimte sou talnt,
îorus ire trderionts pacs à voir s'é leverî ici u t
atelier, f'réqiueiit 15ar cie ]eisies ctnaieis dlonrt
les d ispositionîs pou tir les lbsaumx art's sosnt bient

conuses. Lc. cderniére exhiblitiont en limit pro'î-
v'e. Nons arci us itô t à l'écolo e ct ha-

Ile inîtui' de rinib-ct élèves qujni un jour

Mais qu iels mioyenis proendr e p osir celac 'i Qiu
'ou 11ous piermlete d'enr indciquer' quselquses-
iuis cdonst le purblic vurai" bicit sci fuîrîe .jugo.
L'idée nî'est pacs de isous, elle rîuus au étl
suiggòréc paru îles citoyents respteetalbles et ss-
iiaciutrs qi irous on t pin e l a mtettre tar jetur.

Le htusto die Mgr. die Montrónl est estsni à
Li00 platsti-s psar ::cu quiXtji cil i'èpondenat cn se
'carguuant <le le pr'ésente>' à l'ex hibitionu dic

Loîîîres. 'Ne conivicîidrait-il pas1 que touîs les
hitoyents zò.lês pourî Ph'neur cie ce pays so
mlisscent. àu contrcibutio pOljour quehij urus billets
dout chnen>n tics'ru être' cl'îu piastr'o 1 Ce la
luit, ne poirrait-oni pasi prnier M. le Mtaire do
àlontr'éah tIc pr'éssmnt r ttc buste à Sa Granm-
lestr, au niom tde tons cuiux qui aturaint sotus-
crit ct donuît les uninus servunt publiès dants les
ciiurnaumx ? La clergé, lious le cr'oyons, y scia

Jieci luour S> fpurt.

COR R E SPOBNE fAN H S.

M. I Editeuîr,
Le 23 de novembre. était 11;1 jour de fte

pour la vi'le de ivytovn i lle recevait son
premier pasteur,après rine absence de :si nois,
Le bateau à vapeurqu i lu amnenait daus sa
villo épiscopale, 1ianhait le port à quatrr heu-
res du matin, et il trouvait sur le quai, le cier-
gi, lts professeurs d ual oége. phllrs ei toy-

en di- Bytown et iie haud de smusiciens.
A huit heures, Sa Griandeur a célébré a saint.e

m'sse dans sa catldle Ies lidèles preve-
ias dc soi arrivc. par le briat des fh11ares

et le son des cinahks. qui (tan lit enten-
dre à son entrée, en remlplissaint 'eeeinte.
Une jic vive ép.anou:is.ait tous les visages ;

on Cnt dit desc 1falts q ui revo"aieit Un pére
tenîdm'ni' acsIm, après en avoir été longtens

Sé:rés.
Dans le cours cde la juurnée, dles députa-

tions tant (e Cai:rlienl'que dTrhidis, choi-
ses parmieuoc uie la ville po;se!('d e de pl'hus ho-
norablei. t de plus distincgué, dans la popiula-
tion atholiine, son tvenues p1'rés-iuter à Mlgr.
des adi'esses .elles avaient ét éé uércódcs par
les élèves diii tollge. Nous avons vil ano

paisir, queoce 'iJ :ut. pnint Une vaine ur-
moitie, et nouis avons été té:nons d'épaicl-

lttsoî. s isme s(afenctren qîe clans les (t-
ilues les ilus uiti's. Ce jour:lios a mdonué

Une tres-bon nic de i e drit 'es catholi-
<lses de Bytowu, et nîius a msionîtré co.nbican ils
chérissent leuli prejier pasteur.

A.

(Pour les J!a¿cs Religru.)

Mt l'dirii'

C'est avec la plus grande sailicfcetionr qiue
J'aii vu, dan..s les coslocsdues de votre initéressancmt
J.uiliacsl, la'unnctci quevou's savez bieuu 'ohilu
y lursér, cne icct le collg R iiud Ais-

si, est-ce unit' :vraie sts iui p cirolis le
hîabitmits di Paaic'li pouvoir sc l'éciter

clii plein q s us gt letir a obtenui leur Rév.
Pasteur, M essirce Desautels,(l scne d Mes-
sieurs les ticmmsr'es J' Ecole, et pour tout. h
I pap, en gnér'u, de vir .ou'rner les effcrts
bien gèiresux cIe ceix qui se 'rient ai> bien

dle 1 lEducction. Cet étabbssemett qui ie
s',t ouvert que la 21 uhIt coun ut est d ià f'ré-

lruenté par S élèves ; et jradois yuci idira ucie
c''st.avec la plus gr:lde joie que 'est1n i[or-

mlie vos lecteurs, Ie lilt-ce qulle pour fhire co i-
naître que la population tonte cntièrc suit ici
apicroeir usu oi uhlissa niit de ce geilre et la
haute opinion qu'ils ont Ies présseurs qui y

nseigient ; et ic pournis ussi njouter le lie-
sois qu'il y avait dans cette localitù cd' un l1a-
blissemnc iiadont le coursch' Etiule fc't à la ipor-
Sée ic la chisse Io'nine et fit espérer aux
parcents de voir licntôît leurs enic n s remplir
avec ioncur les ditfrents postes qu'ils lour
destinent.

J 'a i Ilh o i u s r é t r ,

Votre t's hui. et L. Srvitemr,

3igaud, cc 2S Noveiibre, 1850

1I011migc i la justice.
M . h ' t u p i,,
On voiI schaque jour, dis paraitre du milieut

de ios vilags et de nos Ccupitagunes quel-
ques-unes cd ces maisons qui, par le iébit

qu'elles lontt de leurs marchanisis liides,
troublent la paix et la t ranquillité des {raumil-
les. Dans lne paroisse jcpeine composée d
lieuCcentts àm es, (n comptait ilguér jusq 'à
cin q de ces maisonts qui disriiIbueit des li'
queurs spiritUeises ; mais g'àcl à la vigilcie r
dut pastur, '.utic ularoisse s'cagrégenc bie'.ntôî à

lat Sociél do 'i'mstpérante ut quail rc de ces
cuie'gistes renoncèrnut' iidiédirtciteiit à
lutse tics boissons' et, trois feirmèrent con-

Voici un alitre e:pédieit. Les tiessieuirs
du sémnaire de St. Iyacinthe, vont btir un

tmmeise édifire pour cd0vlopper les bîlles
.lqualités de la jeunesse a icanadienn. Leur
projet. st '-le pluer an Militn du pauterr qui
sera cvaut leîur nouvelle bâisse, la statl ide
letir modeste fondateil r, Pl'iinitortelI M. Girou-
aid. N'est-il p-isclryable qu ctous cecux qui
ont étudi ié% ce séiriore, (et le nlomrrbru eis
est graLld) ne revendiqsent le privilége d'élu-
ver sa îronî ni suht à ILL gloi rd'un liolli ritqui
sacrifu;iaint d·nrgnui't pour aidor a l'éducactioi

de son Pays.
JI esi aujonPlhui bon i'ombreCi élises en

mt oyen( de se procurer de rielhos rtmet de
sculpture, et d'ériger le blt statures aux
saints qui lturs ont d nltés pour patrois. etc.

Il est p'uis qi'e probable qute la religion, i tai
come par tot. illeurs, se milontrair aiJu cs

becaux iris. Le clergé. urcuit'einotO s ps,
ittarcliera sur les Iraes du célébru Léon X, qu1i
snt attirr 3 ilalie faut l'artistes disiiiigués,

lui osit tjpiili la Vill, Saitle de tart de ilo-
naints l.prrienx g.e Pusivns va "y coîtem-

luher. Nouîs rr itmons donic à Croire iue P'op s'est-
tondra 1o1r recomander e ces obijes d'art,

iue lu cUlicathutique c àoLs:e lpiét des
lLes. N ius n'avoas lsi.i Cilona5issmiee
itoIs-mtêmitte d(es dérisarClue:; qlui su font t ce sti-
lut, .nio is les citoyens qui ioiriLs fiut part des sng-
geMmns que nous vnciitits de faire, nous infor-
ment qu'il yaitra des listes le souscription cI.
vertes aux librairies.de MM. Fabre, Lamo-
tho, vis-à-vis le séminaire, et. McCoy, ainrsi
qu'aux mtagsis (le A.\L. J. Roy, loui. Tris-
iliais et Bouluînget. Il conviendrait que la
sou iscription fut rslplie assez à temps pour que
le liaste cil quiestion fût pr'èsr'iité pour le coli-
iiencmiieent ie la nouvelle année. L'ariiste
s'est. asuré que le buste en marbre tei sura
expédiél à Londres qu'au printemris. Nous
prions tous les journaux de cett a ville de vou-
loir bien reproduire cet appel que nous fuisons
cau peuple pour la gloire de notre patrie.

A N N-OlN c1ES.

Å, i

SOIRIETE DElD" n. VI UNT DEi.PAUL.
P cErr'est Ilci Iet mülniitr gi q l ! A-

A ir anu1i de la S:,ecé au.ra lc uen BIRE Il BR E
sous la direction descDam ei-apri ca lnî ée's, qui ont

bien voulu serendreAlappA du m
MADAME. LA MAIlSSE,

.M: fL. ab ita.,msoso,

U.icss:uarS, ' Wrtsas,.
Du ss, C->n.rLLAn,

0D ciio-, " .Ltvi:squr,
-M'a:r Dv:sennuut:rL.

La Coité a l'es.poir que déjà uiieurs D-unes ont pré-
pa:e dvis rh!ej t qui s'quiot lesti ép.>r ce Ri.r. et quie
Iti« i c : ;.jqi:-(j 'c*il raura iiein, crha rlu ei mploieiro a ses ir-

mti1L' wird; à rconiiectismr' pcin'
t lIunuerage iis tant de

ru t riIa d'atilé, 'ils voir:i rinic'i ue ainsi
quo ' î aîi's criti iimios d'aiu.cigent::, à ailicue

Lils Danines sl:s''crices.
La s.saion* ri:rc'erse q'ri cnus ari'ive rapidemII2nt, et la
m1iC.ef r i rgn-2 artoirlaJe nous. esmi uno ' garat que

chacun coiribIW.r a:ant :lut- p -osàileà eagrande
oeLilh > et la l essa tceque la Seiété ait porur

venuair sciala Î :iî1:t de i er
Slie,, et uIrr du Biz-r scia a:t dans run aver-

sseent sibéqceil.

VRAI VIN TRANGAIS SANS !EiANGE.\I . it ( SLO t Lie., rcr.par lies îr'tbe
leIrrirfamitlrs clite airsportes Lt Bic rîcae et cn

p n incontestablementt h'voraible, viennrent le ecevoir
par le navire ' 1PArtiur iun SORTIENT le CO-
G C et (ledVINS(iL é v î es.li et géérx,
qui'ils se j u e tecillOc:l *n cos et cri deuii gos, il
des prie ci. emenitt imétrés.

C'est l'occason pour lis anmaiteurs et pitr le public en
éniérat.e rioncer à ces mélanges futiestes eit c o:rosifs,

uI ces mi\xtes desdtrcr es si niés esIe ps irobilses.
C'est aussi inse o:pprnié pair M.\l. ditulerg. de se
procurer un Vin pur, dtrang r à des iardints clhimoi

Irrs, et à dca uIorIumLt cquii rie prsa talet irime pas lie
uliniieri un nom-à cei taices baissonr détéioiiesjisqu'à

Adres.. .MM. IERVEON & Cie., coin les rues St.
Viiieii et Notre-Dane. N .R-

M'Iontréal, 3 Déceibre, IS50.

AC Oergé.
L e icccac'detdacInus titurétat ptiuriic. Il estu(ciu for

goumi;qui, à 1 Ic9pieds le luai, 12 île large et 7 piedîs en
profondur. Les TUAUN îe l'avanit sont icmétal

ilor ; un double 'e cle, et un jeu iu pédales sonit. au
nombre des accesires.ouire vægt vnariatiins ui ijein u-
sical ontit suitI durtio: cGrand Orgue, Diaipcssn
douwie ati-ti:sqlit de GGG, Dicapasonouuî encrt, Dipson
d'rrel, Dulciount, Principal, les douzime et quinziéme
Polsitioi"s di Scsquwiillrae g de lus Cornetle, Orpe de
CSaurcii Diiuusoui r'urrrt jlîeié, Orgueficcrescenîdo
aveîc diaposeui'îcrrlscianair. PsIi iruil, I"b>rlt', Iro,,>-

pelle, haul-bis, 'ireolo, et. deux étoioirs.iu-posés,
'intrinent plus huir lidérit en'viedrai me église

iucu i, s ler>. à n'excmntî L '4 'isiteurs il l'atelier
di r ibriccuiti, rit(c St. .Icisu'itt No. il).

Le priux en serait pîay6 partie comstptit, le reste à
termes.

le Soussigné tient es mins un asm tiniment. de 'IA-
NOS,m LO N, à iet5 caes, dont les prix
senit V'criéis de x1i ti à135.

SAMIlIEL IL WARREN.
M CttréaI, l;v 29 novembre S 50.

pléteIen t leurs bontiques. Sur les denx qui
restaien nt,tii surtont vo lut à ton Iprix obtenir
sa lierncelc, pour coItinlier sonl trafic, en dépit

des magi;rats et( du eos les bon i tes gns.
Mais des rdersenatious nyanit été hsiites

aspirs de Son Excesene , ces furent favo-
ra lrloumenst éutites et Je paivre 6óttionnr
eut la douleur de se voir ietfuiser. Cetendant
notre pauv're l.ubergiste ne se regarra point

1o1r baltn ; bien loin dlà, se croyai t essen-
iellemlent appelé à propger l' intenpórnae.

il employa, y1our y rés.i-r, cuinmove de sia
1ubriqun : il se comn pose trouî t sim plement unlle
!ILelceu, à 'ud d(1- e c'eralis nis iomis et d'nie pé' -
litbiw Je sa qçon qu'il transrnlit coura'ment
à S. Ex. Puis, fort di succès diestsonrotaLè-
me, il osa n publier lu duenment subra rt:e.
La chosc aralissait siûro et fheile ; et (ntent
de son coup l'essai, il muit tranquille dlerrié-

r.e sa barro. òcal-cgeait iiipridemnment pour
ses liquneuîrs les biens et Phontner, la san et
ci vie de ses concihyens. Malh urieet
polu in ce s:Iccû4 lu [hlt point de lonîgîse thi-
rec, il avait oublié que le télégraphe passcit

alessuîs de son enseigne et qui'il eil a vilt ti)ts-
sitôt porté la iutivelle aut i!cL;i%(rlieiotnt. A
peineo(lune éclejcsN dntisòoulés,

iue voilà toct-à- cup des rneuaLtions, vire
des incriminations. E lbra v, lutre caiti-
slier sonra a se discIlmer; mais sa d.ùOnsa le
fit qu'oggraver en1 5 cas et il toiiba de Caryb-

de en Scylla :si lien rpie touts coses ayant
été smûremsent exainillées et touîitec lus pièces
ciiremenit exhiîbé,es, notre honimme s'est viu an-
outler la licoie iqu'il avait si vail:miiimnenît
extorquiîée. lHtureux encore s'il n'eu est (luit-

te que pour cela.
Après tuie telle dconfitutre, tout autiI rc bais-

serait le Il:-z t s'elipser.t. Toi;o:î -s que ce
fait soit notoire à quiconque; songerait a Pimii-
ter.

A iLtIEtUS.

Le nnnquc'. d'espace nous empiche de don-
ier n rd' di 1l ernière ar'.i de Ila ilettre

S . ...., re, Miss.

M A R I A G E S.
A îé¿&e paco2si.ai die ce'a vitE. le 27, pir l Rév.

Pére Mcs ilpérietr n C ié t.,'. Jé is. M. -
r-Hyin Mecr'n1, mtiend à Deli'. ?rie-An-

iqu, Charteourls, file d D(liW. l. H. Cha;eab a.

D E C ES.
En cette vili, le 27, à l' le n' 12 ns i t six incs, Jio-

seph false, l de M. Lau C l chhacx,
A Ste. Ctherin'. f. C.. le 20 di courant, aée de 53

ans: Daoc [ M iIta de Chs. inerro
cl.- (t10r: i 'ha. W. If. MacrI i .

A l ia r, t"21 cnt. api urinle ciuîla:lice 10-rin w et douii-
bouri"cs à l'âg c' .3-1 ans, .. Loc s G écéri fils de

Lu ŽM .Lelic euê , a en 5s2 aai t culittvtrur da
1 itlier.

INFORiM A*IONS DEMAN1DEER
-\N a sbesoin à ce bureau dlormations sur l Sr'ri

ur ['l qciseraitcléeédé en Canada ''is 15
vu i S.32- Ces mtin ons sont demandécs dans li'nié.

rét d nfe famruile Ldnei', d 'Aleneanîcc ec n 'crnce.
tiîreau du Seeé.ta:e ioviuciatl*, Toroto 2le 2 OlctouIe

1S50.
A ôtre publié pendant un moi s 17s l as Mlanges Reji-

ierc', La Ajciri'ee 't le Jrnablt de Québsc.
À E s:syn wronnccaire ls tfnesserîr5 îe'Itu iL j'r'r i

)il à st ic ent de Panc s et de iLyoi le comu plmtn rot de
ses cmands. ce qi (iconpliiiid in ssortlil-it coipiet
D'ORNEMLENTS DTGLISE. CII \NDELLIEIRS F.
C RI()X pcur atels. BANCS D'(ER :r ACC .
LYLES. ClBOliK CALICES. BUl T lES, 8..

'EN8lRS, CTfASUBIL ES, DAL.NIATIQUES, MIs-
S E LS.

Une randle varé:é Di'ETOFFES lIRODÉES EN OR,
ARGENT', SOIRE ec.

usieurs mille ivresd CIRE de bellequalité ; DEN-
CI.NS,

Aussi un assortiment de VIN BLANC pour le err. s
cnincr: 1)zI & t i:ssF. ; Les vins sont recommandables
par lcir parole, et le prix en varie dee 3; à 10; par galloni.

JH. ROL
Monttié aIl5 N,- 'e'îblre 1850.

- "r- JAM(t-l.LTIi'. R .elrr de cette ille. p1é.
S ii Jjiteses r'ernei'ccitilirs ctilncScii

it Cle e t au blic e eri géral porIeic liriei
libéi al q l Cen a rjeçi0. e; ncuîrrel qu'il teur en est P au-
tant plis rconiss qit 'il a i i réaliser les moyens de
se renite nciiAgletere (oto.il passera en Fraice ailî
(IL S'ypli]l'ectiio.r dc'i. aux cateiers qui y existeni dans l
lrr.tilcrrl oqcc't xece et (te prendre eni mêmfe temip;s dec

airaierrntsi.t l'etlet d'ajouter' .1sa Lib'rairie les ravures
e les'livres de piété de toule sorte dont il se propose de

compî 1îOser un toinds digre te Iîleu er'e ot.
Su i a e t cur'aouvrts Penart. ci ai-

Sence, eitles -teerirs y Scienit servis aveu cite égalt)
ponetualité.

Montréal.27 septemre. 1850.

~ F Sn riésitant cêre in:tituieur ponr tenir une
1-Jécole p'tore, prie istaiinit leeurIs les

Cotirs~ii'*iécoles qui ont besoi uiccI'r t is titiacir qu'a-
icrs poir Linoécol î i r ' i r d iteent

à sa r'éscidenîce, à 3Illét, 'brg Québec, re Panet
N °• 60.

PIERRE CHENNEVILLE.
oué . Sept.

PROPSATUN DE LA FOL
ES PA IROISSES qui désirent être ins-
criles-sur la liste du prohi-ctl rapport cde
la PDrcAtIos nE LA Foi doivl'ni nvoyou' le

umontantc d tir souscription c'ici u PRE-
N šIER de DECEMBR E pruchtoin, tempis de la

reddition des Comptes.
Tr1T. I. sMONDoN I'TRE. R. ..

Evaché, S novembre 1850.

ý NTEL RiCARDU
CETE maison, ulla ct'nnudu public sousIL non nd

la t cîce sIcsit,-Ctti i ncie e e iu .
7. Les fauulies et.les prsnres voagant panou- letr
salt, v trouv'ront en tout uru e'seiuillnbres cosnna-
blemltent inc iblées, la trinq uiuliti, et toutes l's attentios

éc ab . ti n t a 'ue r is leuve i u
la beacuut Luime !es cav';rctîgîrs .îela e tunrir'iiî.(ILI 'oisi.
nage du p rt et des d ilIcadére s c s rite ler.
P'rix d1glix à ceu îles létels où il sy a tatble d'hôte.

AUX PIIX COUTANT

ln Fon ds de Hfanies Faites
ET DE

MAIRCH ANDSESFSEýCHES

rILen .,ilalic11 5
1
1aet ofert aiu etu.

1 , RU E ST. PA U L. 1
E Soissignt voutant se prépar'r recevoir u rnidi

Ja-sortiment de HARDES FAtTES et dJe M Ail-
CJIANDISES SECHES, au printemps pcrliaic, éshir

vendre le fonds, de sousétablissenent, AU PR 1iX COiS-
TA1.NT POUR lDE L'ARGENT COMPT"lAN'T, ài ra-

ienicer du 25 NOVEMBRE pronclainu à il).
l ro:îira îles peuves conainrantesq ue les etreIsece-

ront venulair pu i n aesi a p nèsle n it a
L.es persen1lures ocuîi cicten iuu rues d vi'it'ýr lis t

tets quira.l iédie his ne r'rudraient pas rie>'.
leur mîtonutera les coarchindisesu, per ucirlés nils et!:, s
achèteront qualcit eltes les auront exainéres,,..

C'est ta plus belle occaion offerte aux ach eteurs cuu Ca
urada. Aliera voir,

A L'E N S E1I.N E D U'CASTOR.

L. PLANIONDON.Monriéi, le 22 nmvrmbre 1850.

ECLAST~IUE ET CN L
P1OLUR 1851

A vendre chez
E. R. FABR E P C

4 ue St. Vencent, N . 3.
1nov. 1849.

ii'aZa

A V O C AT.,
Dun. coin les rues St. Vincent et Ste. T'ii sè

r 8essr utcdaiss le li Miliere-.
Mtutîréat, q novensmtre 13.50.

y N DR.E o.s hRC[IANUll, cx..
.,..TE RilA IN sis et situé asu qua.

tier St. Louis ie la cité cde MoitréiIu, près il:
1%Eché de Moitral, ce la culeuce de 40

pieds le cfront sur 16- d1.Ie profder, lecuit
par devant ila 're St. Dcnis, d'u <tcôlté ru
propriétaire, di ciantr e i à M. Louis oi se ilt.l'a-

il'ment, et itir-derrière joignu à I. R is ri
avec ulmme niauson eut bois à un étage. bieni.

ie. 38 ie front str 32 de prcfondluir. glhciènr
t autres dépendices desssus constriiles.
Poui les :cohndtions, giii seront dos plis lilhi"-

raIes,:'-drescseir lurpi'ist'r sur les liet,
_M. TOUSSA TNT LADOUCEUR, cu tnu Ni-

tlire soussigu.
C. A. B1RAULT, N. P.

ai'lncrnl. £ijilleit 1850.



MELANG-ES RELIGIEUX.

E T COLLEGE MASSON
ÀA (lNT Ede aes de Cette Ilustuuion est

A rentrée( les élèvs de ciet ét llissnen'îcit, cfixe au CINQ le SElTEM3RF ,il six lîemles ii

gi u est le premier et le priumcit di s "(lcoit.devoir le o p u
'' i,~.n ; r V. I A T F, UR'î ,î IlOn i 1101î1%ira ii1r11 1î0us pî U' liilitqule lit i

'RCS DEST.vA U tionl . d CollIe Ma est de dnneascr i la jeunesse Canadienne
courunt. se plait des ludl s <livse e ic i e éducation itcatique dans tes deux langues Française et
annacs, disposé aii'i qu'il suit: Aizais.

e.Ann. .--. ElieunI li es ilmiix lanugtes t ut eucation pratuî comprend l'étue d'es grail-
m d. . . . m es, d la git or i.- LO . île, deIParitlhi n ii quie, l de la i Iten ie les

( ivies, de la'Géoimîétie Pirie. le 'Areiitectue. le
toire sainte et cirs rueiiux. -itiro :n- lHirir.e PHistoire N aturillehl 'Agricuîltuetui
cienne (cin angliis).-- G-ra 1hie. . aicns le Cutcrs une lac distinguée et imsportanîtc. L

2mre. Alnn&.. -Sytntxt' d e s x lant ues.- nri are y est larti'cuennillet stsoignée. Linstruenin e-
i , . r . becuse est donné edeux fois par selamie dlns toutes les

A ~ ~~o rc mtiee rmèrsntoseAle ire , use outre les exercies, ordlinaires de piétié tels gtiét- 

de gométic et d( des-ii lin ire.- iire bli. nosi- îInstitîtins 2cailbl e(jus.

diu Ctnund.-Hlistoire R ouwn tinile (utn A n t 4Iis). , Le coiursb Xc'se ar utne ete.c El éieltaire. Ou

-Géogra pli ic. -Pri ne il tes f îonthin îiîenut ; ix d'A - i i'y ad"mt'"l "ua."len utt qlle la eîtis âgés de set anl s

grcltiee IBot au tuie-S i e é1i;îIc t: .1uicu;isi'cd
griccuiltutre et il Botniqu Stye ei ti' L ilum t pnratique, tel qu'énoncé ci-dessus,
et compositions dans les diix Icigîtes. compie eicinq ainées d':-\ls Au désir des paiiles

3zc. Année. - Bel ls-Leu' s e i h torir n. et selon les ispsitions des élèves. te ciats se poursuit

nt's u'sep années d'enriseneent pa r t étuide île l'i
-Agebre t i Gs. f emeti. n .i s I\ es -tloire sur un plus gland puil par la Litiéraitire et la hIli-
(en i. trd cp h lsophie Cutholique. Les niati&res sott udiéesie it n

thod n lyu .-- islire 'A reAnglais, asseantage aux Et-
Andil is).-Ef e l csite'uifutitn ci ii . s.- dianla pssessioIn déjà acquise de ces deux lainues. De

i ]et ehie moaniite, Eductn est d ue selo les divers
Coiip)ositions ietdiscours dns les deux hlttt es .,easilesde éS tiide des Elé-'Clusiei 1.1u t . e liles deseziè

gtes. Cs.et einn selon!edtire les uces in-es s ains.
e; Aucnc.-Physîige, Clu un Ppt llique L'horticulture est pratiiluée par les élèves duli C o i..

aux arts etc. -Géoiètri pratique.c ê A 'nt. Massi n même temps quc'ils en étucnt les principes

g M, slécai ti lec.-Astomic.--'m escse. Avec rlurs do tssipici u''i ts.t'Etbl ssiseut cusuc;ccri ip 1ratiq;ue-
tios a ti les d ClhXIci s. mnllt .ou es les paries- possibles île PAcriculture.
me. Année...-- Phiil osoplh ic (fi te, nm l 1 ph . Tout enfant capablet tétudier et iuit'i de bonnes re-

si que, Morale). -- A reliitei ire. -- EiitnÌ coinmndaitio sot moaies est luadmis dans institution.
l - T tdiscutia .ianl Lu. Chantt regorniet cle Calnt Hlarmoiuesont épa-

deux ianfues. Lat conduiteetl instuticon les élèves sont coniées ies
A prèsa voir sulivi ce eulirs, les élève-'s psouIr- linstiuiteins virant sous la m.ncte rég'lque celle enl uisa-

rot recevoir des leçons de Ititl.eril-: lé ati : oniltîslecoltéges.lsriaiuttit ih toit cotorinsi a
re î t.A los tti I>tfns Ii' i ci Scil)s i'Sf 1 ~ Ite.ctibi lité dîleuccr état, e: SOI tut îir'iciuiS en tout. aisirent.<Alorslinicourdeden s se lE e r un Diw'teur ptIère placé i leur t-

poir donner un tei cotilainlec aipilofotiI ie te par Monseigneurt Eêuite du Diocèse. Les repas
cette laniue. les Eléves ptnsionnaires se prennent dans le village.'

Penduit les récréations on obligera les él- dlisletfamcr antrecmmndés.Cec t i t, niieiitttt acte.

s àarler la la nigue~ cinîglaise actanît ue ti s sitòt le repas pris, aux exercices dtii CulÈégie.Les parents
silia ;rien ne 'set nèéliLé pnur uasurer cuirs sontt très favorisés en gécérail par cet ordte de choses. 1
progrès dans les deux ltuuucrtes. Vois lu ' iois Le- s Elves po'titentiuniforme tiitb! auîx nervures blan.

il v i-i n tics s énces on soîi ré's sci utiti iquleu.cehes et ceinture verie. C'est l'habit traditionnel du pays
pnu r la jîtteunesse sctudieuse; il a paru inutile l'en in'venter

pour ftrmner'ls :eèves aut dl6hit, A l i cltm imu atune pilius outtconforme ou plus respectable.
tiun, etc. des récomipences serruît necrd ai' Le villaEi' de Terrebonne est trop connu par sa salcubri.
ceux qui auront présuité utrfs uuiittières de la té et les agrénents le son site peur le recommander i

nîci îîi6re l ltu cts t(?n. l'.uiteittioiu des pccei'îs.
LaiMusil p t le De .i:i ,srotlt cncîs Le 1 îix de l'eisoignienment et de la peinsion ania Collérae

L Ms ete e n r n esr est de cinq cheliincgs par mtois. Un élève se fait nourrira
ceux qui le désireront. et laver dans les taun:les di village polur quatre piasiresi

CONDtTIO.«7S PA par mois..

Eîîisetiene ont et Iogenciit . . £3 o0 Lez Etèves se mettent au cher.itrel limsanche.c l'écise
E M en og t....£3 0 paroissiaile. liduiveint être incunis parcoznséquientt de lia-piano . . . . . . £3 0 0 Il éesar.

Mîsiue . Le Collége Masson ne vise point àL la îinuiltiplicité desr
Les autres instruments £1 10 0 éldves, maisà lesavoir bons et à les cemettre tels aulani

. . . .. . .-. titi-! possýible.Dessin..... ......... .£0 O lsufiar aitu village de Terrebonne. que déjà il peit
Abonnernent à la bil tue . £0 2 6 comC'pter avoir fuit du bien. La Prcovidience et lesI

L'iniforne est i hil bit iCdr(e dr ibiet à col- besolits tiu pays feront le reste. s'il est jé nécssair.
let droit, huut.toiialit 'l 1SJ us n'on hut r îp fl 'c Terrebotiine n'est qu'à cinq lieues de tontréalau nord
raiiréîcde bolonsttiîtsluies ceinturtc n.e. dii S. Laurentî.r

tu i. Les Eléves non Catholiquez sont reçus dans PEi'Ztablis-
PR.ev. E. CHAMPAcÇEun, PTE. Dir'etur. sement. Ils nci suivent les régles lisciplinaires et sontt

Rrpv. A. THiB.\cUntER, PTtR E. Pi'ricmr. l'oljt des unesn soins que blesautLrs éltves reçoi vent.

Montiréai, le 17 su.te mbrc 1850. Il est fii une rantde aention àI la prrté et ià l'or-a
depr intout ce qui concerne 1' i daIticioî phlysiqte et à laa
santé d-s EiDves.

Le Col!éEe \lasson est sous le patronage d- la Mère de
Dieu et dii Patron du jéuie R-e par excellence. St. Jo-

DE h.sous le titie tétuni cie Marie-Joph. La popcriété
en appartieit ài ui corps lé.ral. la Fihirique Parnissiale
de Terrebonne. Toutnou'.vlleient érigé. cel Etabliase-
rnent a nécessaiuemnt des ressources fort smitées,et tou-
tefois les voces le dévelopipecunent lui sont aussi essentiel-

1 NINS A -U R les qu'à toute autre liîtititiot. Eut conséqîcuence, on
CONTENANT agréerait avec teconnaissance tout don de livres tutils,.

CON'rENANTd carnes, le globes, d'iji iincis tc.. etc.. etc. que Ili
ONE sàuIE DE REPOoNsEs .AUX QUESTIONs iNsE;E - uréuérnzitd îpiulMiquet

DASs LA CItcCr.AiE snriNnNT uele la jecese canadienne..Utccoups uI'tl jeté 5cm
DE LEDt EcIo, ETC. sa ibliothèque par tout iu du Pays, y trouveriit sas

PA R F. X. VALADE, ECOR. dutue ciun objet,oi plus, propie ' la in rnanif, stée ici. sans
uibi peut-être aucunement a idomaie ori.naire cdu do,

C E oura2 es manteantterljié rt ofe t eniitttC inir éclaic tl bienfcisanit.
chez tots les Libraires et à la Libcairi di soniti n. Terebonne, Aout 1850,

L'ouvige forme un Volume format imi-12, cotntenuat

Le Sossigné a cru, en acheant le privilée ie cet oni- IV RE CNOU EoAU
vrage peoiur le publier, se ieidre utile cuti n'stituceuus, et POUR DiS RITUTlON DE PRLX.
nu publi en genéal, et il ose espérer d'en obteulr un ES Sousign fs ofrent ma:initte-nantc eut vente, un tissor-
prompt débit. liient considérable de livres. NoiuvEr.Em:sT'

P. GENDROn. REçus et propres i tre donnésci pix ouit à former le
IMPhiMEUR-Liuc ao. fonds di'unae biblioth-quc de paroissc. Tous ces livres

No. 29, rue St. Gabriel, sont solidement reliés ouélégammet cartonnés avec il-
Vis-à-vis l'lqâ;el de Mrne. St. Julien. lustrations.

Mintréal. e 9 juillet 185 PRIX TES-MODRÉS

LE MOIS DE MAL
LE Soussigné vient d'imprimer une siuperbe édition du

Mots DE MARIE. Cette édition es' ,suîen:ée
du CHE LA DE .A CROIX. D:- ACTE rD CotsECRA-

-Ios et de plusieursSAr.uvATroNs .S AA ST. Vr EcErF;
elle est préférable sous tous les tapporfs à toutes celle .
publiées jusquici en Canvua, et ne se vend que le même
Prix..-r. 

ROLLAND.
N . 24, rue St. Vincent.

Montreal, 19 avril 1850.

BIBLIGTHEQUES PAROISSIALES.LES oussignés ont 'l0ow cuir d'utnonce
aux MM. du Clergé et a hmtes les per-

s<mnnies cini s'intérelsnt à la fmduliîn
des BiB31 [.1OTHIQ[JES PA ROISSIA L ES'
qu'ils ont Maintenant en uei te tun assortiment I

'~oimdén lre livres. 1îtbltés avec ap1 proha-
ion de plusieurs Archevêr ses de Firncbel
bien propres à répandre le goût de la lecture
dans le-s campagines. Les collections stti-
vantes sont partout dignes de leur intention:
ßibliothèque de la jeunesse, format 180, ccar-
tonné, 100 volumes daus la collection pour
£3 0 0:

Jibliothèque instructive et amusante, format
in-18,160 volumes solidementcartonnés en
130 volumes pour £6 5.

entnfin
Bibliothèque catholique de Lille, format in-

18 O , 460 volumes solidement caronnés en
215 volumes, pour la collection £10 0 0.
Des catalogitos de ces diflXrentes collections
seront donnés gratuitementà ceux qi en
feront la demande.

E. P. FABRUE ET CtIE,
Rue St. Vincent, No. 3.

Montréal, le 9 juillet 1850.

N OUVELLE édition, augmentée des PR Ei

- RES DE 'LA MESSE, vf»PREIS DES DINIAIÇ-

CHES, CHEMIN DE LA cROIx, ETC., LTC., avec jolie
relieure.

Prix 7s. 6d. la douzaine.
A vendre chez

Montréal, 5 E. R. FABRE ErCE
2 A vril 1850. / Ru: St. Vitcent, No. 8.

Un choix tis vaînrie de LivRES DE PaRirEs avec re-
liures ordi aires et autres.

011 en tpaycuiceit des

E. R. FABIRE :r CIE..
Rlue St. Vincent, No. 3.

21 rnai 18-M. 5

I i(SERIE N~O UVEYLLE
iÏC((iCSO2L dC PPîU.

L F.S Soussignés viennent de recevoir, de France,
25,003 eu:lîe., IMAGES assorties de grandeurs et

ualités, qu'is olrent a 76, 216 ct 30;0 les 100 feuilles.
E.Il. FAi ET-r CrE.

flu; S(. Vincent. No. 3,
21 mai 1850. S

N U \ EA UX

CHA P EAUX FRANCAJS,
Pour MM. du Clergé et autrcs,

REÇUS DillECTEMENT DE PARIS

y
A LA LIBRAIRIE DE

E. R. FABRE ET CIE.
Rue St. Vcent, No. 3'

21 niai 1850. ç

ST. JEAN-BAPTISTE.
ES Sociétés de Tempérance et de St. Jean-Paptiste
pourront sie procurer une statue de leur Patron St.

JEAN-BAPTISTE en s'adressant au magasin du Sous-

C. CT EL.
Rue Notre Dame, présde Donsecour.

Montréal, le 4 ilirn 1850.

.U 'A â 2 2L'

VISITE EPlaDOPALEs
3ESS[EURS les Curés trouveront à1 l'imprimerie de
ce journal, LE MANUEL DE CEUX ZUI VEU-

LENT SUIVRß LES EXERCICES DE LA VISITE
DES EVÊQUES. Ce petit opuscule ser de la plus grande
utilité à tous les fidèles. Ceux qui auront l'avantage le re-
cevoir In visite épiscopale feront bien de s'en procurer
un exeprrilaire. Pour cela nous aurons soin d'en envoyer

11n1 certai nombre dans toutes les paroisses qui recevront
la visite cette année. Le prix en est de deux schelina la
ditîzaein et de six sols par exenplai;e. Le livret contient
61 p .Jo. RVT.

NA OTNA L LoA- N TUND t1FE ASSURANcE sOCtETY.

SOCILÉTÉ IATION7ALE D'ASSURANCE

SU.II. LA VIE

LONDIES.

AteQt'r b. ErnoE rouiot t' vur s:'r r.oairil.:r.r..

CAPITAL -- UN DE.7i MlMLLION STERLiNG.

46 CORNllUX TLON.DRlES.
17 CBAND-.RIJ U ST. JACQ JES,
. MONTRE E L.

13UR EAU LOCAL.
EN.T. UOL.\l îS, nE ., PtR sneNr.
A. LA ROCQUE, Ect. E. R. FABRE, Ecnz.

il. L. ROUTIl, Eca. W. LUNN, Eca.

lE D ECiNS CONSIU TANS.
F. T. liA DCLEY. Ecut., -I. D.
H. PE LiER, Ecn., M. D.

b. R. ST'ARR.ECR.,GFN'l CENE. pO1PR L'A-
AIEI1IQUE URI'IANKIQUE DU NORD'.

E, Eaatesque cctt" Institutionî offre air 1îî'blie
soit utoubretix tiport nts, et les i au. lassi na uce

aussi réduits qitue la sureté îles assurés et le la société la
"e" ent permeture.

Voiri q elques-uns (les avant ges tous tparticuliers
qii'otl're cette société ilî 5 csuire c

S . L asstur a droit iPecmprt ter dc Bit.reaules deux
tiet s îes priues par li p.vées et iparie-l'a pas à crain-
ilte d è,re forcé d i m sa police, faute Le tmoyen
d'eutl pay'er les si anns ucîicel les.

1 0. Une moitié dIe Ilprimel tes cinq premières années
peut être payée par les Billets lpronissoir es assurés
eux-ucmrs.-Ces Billets peuventulie pas étcpiécc, iais
ils peuent demeurer i iltérét entre les mains de la
société, et lla mort de 'assuré le montal't en sera
déduit de celui du la police d'assurance.

3 . On uiitCuit riet payer pour les droits de Timbre
iii pour lexancinimédical.

4 ". Les Boni soEnit repartis annuellement entre l-s
assurcs, soit eut réduction d lits le taux d- la prime
annuelle, oui nCI augmentation île la sommuuîe assurée-et
cela au choix que pourri tfaire connaitre annuellement
lassuré, aprés avoir été assué pei.latit quatre arnées, à

la quelle époque le Bonus pour les dites quatre atnéci
luii sera pave-et.de là tous I-s tins.

S . Oit allouera 30 jours d- gràce epour I payement
ait Il tel dte I lpritte de puolice, e cst-à-dire, qu1e Ibà pohiei
nie s- ra pas périmée si le pîytiueut s'c l'ait pendant l es
trenutejousrs qui suiveit celui où ce payement annuel au-
rait dû être fait.

fi . Un bureau général pour l'Amiérique Britannique
lu nord avant été établi E N CiTl"T' E V LVLE lis asa.-
rances scrot tacceptées par lAUGENT GENERAL et
les polices émanées ia suite.

Lre bureau s'assenblera réguiiaremet ai local indiqué
ci-bac, et lis affiires pour cettv! proviice y seroit conduia
Les de suite au grand avantage dtes assurés. Un des iné-
decits cousultaiuis se trouvera au bureau tous les jours.

Ont accordera des prêts et ou cpayera I s polices expi-
reds de suite au dit bureau sans ciéférer ce ailleu.rs.

Oui pourra se procurer d*z broculitires explicatives de
:aut ce qui a rapport.i cette aci - ito, dlulIe mme que
des formules ec blanc et toutes informations quelcongtrs
aU bureauià Inaltéat set des A gents par tictei l iovinc'

auxquels oi devra s tudiesser pour -. uire sesndmandes tus-
siiraces. etc.

Maontéal. le 12 mars 1850.

ETABLISSEMENT DE RELiURE.
Con deis Rues tre-Dane et St. Viuncent.

L Su.ie, nou r staiare lattente de sesL no:nbreiux nîinis, vient le rouiivi'tr soi

A T E L I ER DFß R E LIEU RE
a l'endroit ci-destdé<signté. oti il es muaituniterani
prèt à r'ecvoir toultes les comlimniiles lait sa
branche qu'oun voilra bie'n cli trifier. 'Lil pportern
à ses rntrtiges une IlIft!llifoi et tîu xcitit

qui lIi inériteront Peuicomagetent ptuliî'.
M. Z. Ç- aura to'Ijutrs crunimas toutes los

rotiiiittires ur ue lclesquue Livres, Papivur.
F-nuîre, Pliesc,.etc. ete. eti.

Z. CHAPErEAU.
Mol'ntréal, '2ni 184-9.

.1 ALNUTi E L
DES

Socites de Temil ;îper:ncc,

DEDOAILA JEU1sssE DU cANADA,

PAR tE REV, M. C. CIINIQUY, PTRE.

T E soussigné a 1h1otnctuir d'ii former MNM.
ales Curés, Marcnrs et imstittleurs de la
canpaglie, et le public en géinéiral, rjqu'il vient

de tereniner la troisiéme édlit.in du cet ontvra-
e tde l'A pôtre de li Tonîpuérance ; elle cest

maintenant cn rvente chez presque tous les
Libraires de Monitréal et les Marchais ce la
JCampîagnîe. . .. •
Celte édition est enrichie clt PORTRAIT. 'le
Pauteur et du.îe NOTICE lBIOGPR-APH-] IQUE
t. ne se vendra qle le même prix des ditions

pricdelntes i le livre est soliderniient roli é,
étant destiné a étre introduit dans les écoles
comme livre dc letIur

c

(
c

COMPAGNLE D'ASSURANCE
sUItLA

VIE DiU CANADA.
(C'iada vife 'n« Coiptny.)

%'.%il ACTEr.D

i.:t Dix-lui t iirec-tîurs.
'I'IIO.MAS M. SIAIONS, Eur., Secrétire.

Biiriiii, Loc;il, lloitréal.

.)OlIEN G. MAC EKî'INXî LE 'ct., Ve'Péliil
Direct/urs.

WILLIAM WOILAIAN, l':er.
WILI 3 1 ,L N, Mu:r.

(. E.,CA R'1IiER. Eci.. M. P. P.
HlEM RAMISAY Eeu., Ger'ant.

Ceie gnl,--L'oi. L. T. DRU3IMONO, Srollici

./réi/r'e Méijcal-AlCIUA LID .ALL, 31. D.
Sec'lire- I'OTHOMAS IRA3SA, her.

Qu.uc--/ iet-il. W. W'ELCHI.Eer.
.drbitrec)Méiical-Le l)r. 3I0RhIN.

GERANTS ,DANS lAS-CANA DA.
S r; ILHarrower.ur.M u s.îer.

•Sir. sFrnkFa- SI. (lnth--Io ed

SI. Jolin sChuarles Pierce Trois. i-s I nRo-

II ' cr. leso.i eru•l 'iungonl-- •. liSo- Iic' r î Georgesi lai-

Stan ltlF icd. E.'r. Dit/ut 1- er.lIker, cn.
S/'rbrooke-~ii liichie. 'i.

1 est lirte a efl'eetuei'r îles ASSU-
RANC.S Suit[A VIE, etit set charger( le toute
transactioi dpendace ude li ale'ui ide la durne

(Ie la vie lunuitt iine, ainsi qlu'à ccorder oi cà aelhet'r dies
.ditifilés ou dis léersions le toute epice, coiîine
auîssi des Su rvivaicues cit les Dotations.

En sus des dirts avantagus qu'ohficent les autres Comn-
paglles, les dir'ectCurs d(e itcte Comipagnie, plaçanut les
linnes dans a province à u n taux d'int érêt composé
bien iu-dlcsiuis de cclui gî'un p ut obticenir dcans la

rane-Betgne., si iotuvelt eut éut de promettre uIle
réduclion lrès-considérable du cout, eni garaun issanutt des
ss.urancls. îes survivances et des doatiions pour un

moindre piiuîument actuel ou une moindre prime anuell
accol.aît des A sç r':s cumentées soit immédiates
ou ditierées,pour toute sumusîuuî placée entre leurs mcns.
i lc peuvent aussi meInsitionneîcr Ici 1posiuiont locale de la Comî-

i col ëii 'étant d'cue iporpace particulière aùi ceuxs
qui veulenît f'aire efl'ettiuer tes ssurancues. atuteîdî quît
cette position leniet aux as:îrés d'exercer iii coutrôlr
sur la Conpang.ic, et Cicilite l'accep utaionu du rsque sur
s s indvid.cs sauts ainsi que le pronmpt r'gleient des ré.
cIlations.

Les assurances peuvent s'tfeetier, .svEc otu sANs
partic.paoti aux profs I la Conpgnit; b.s priinws
peuvent se payer piar versements suinii-mitiiels oucr ines-
tri( l-,; et le système îledeen-crédi ayitt été aidop épar
le BIureati, on ftra crtdit pour Lune itiui îles SEPT
premieres prime, sautacutre garantie que la Police.

PROEO .URNE.r-E our .IssEIZ £100, T'TOUE LA
lu Et . iE 1..t vin .

Age.

35
21
25
30

401
15

10

Avec les Sains les
pr cis. i pr ft.

I 3 >5
I 7 4 11

2 2 9 i. 7
2 9 3 2 to 2
2 16 7 2 6 4

3 i 2 21148
3 17 1 3 

.' (
-1 13 1 3 17
5 17 S8 -4 19 I
7 10 10 6 9 Il

Deni-C rédit.

01n trouvera. en les copnltiit. que I s taux ci-dessus
d'cssurance pOur la vie, sans parhdpution, i deni-

créCdit, sont t IL i ts $ quel les ia rita simiîilalires il 'ciii ni.]
autre Hur, ai qui offre citait tenatît d.a surer t Canada,
tantdisq ni les asuresuravecpartjei lion a urolt part aux
trois qulart, île tous Irs profits du culte briiitelie deii- f-

îirea de 1ta C olip:liî ~ u".

Prime aiiiiielle pour assurer l npaiemntl de £101). soit en
cas que l'.ssuré meure avant ,latteindre un m ge spé-
cilié,soit lorsqu'il atteinîîd ra cet age

AGE .A ArrT LNDunl.

50 il i 0 65

20 2 I 2 2 5 7 I 19 m I s
2 3 97 2167 2 S 2 22

30 4 13 2 3 12I 4 2 19 7 2 i S
35 6 12 I 1 5 3 i i,9 3 2 9
*îî 10 12 9 601 .- ? .1 15 31

45 10î13 2 616 5 1 I 
50 10 1-1 11 7 15

Le Bureau, àts Montréal, est au No. 27, riteî t. Fran.
Çois-Xavier. On peut y obtenir du Secrétaire, Thomîas
Sltninsy, écr., d :s tarifs prospectî-, fornail es de de-

1nande, et touts autres renseignementcus relatifs aiu systîinf!
du la Comcpagnie, ou à la lratiquîe cdes as.uranices sur la
vie.

Alontréal, le 5 mars 1850.

CUIRREUCULUM LATINU11M
A,% usuM juvEruris.

ES Sous igîés viennent deplublier, sous ce titre, deux
i îl l lîî s 11ég îî el iiés e t conltanIlt ilIl clîiix

(les p'ittcij"alxsî laUtn,i"rose et cii vers. Le
volume de vrose tes tuts suivants -VILili u J ru c MlLI l ls X ý;: S i ants

J.-Jr. ROLLAND. E'\trtiitsde Cortiellus
: MoniL 28 dcembre 18½ Les .3e et le livre. îe Quinte.Curce.

Quatre livres les Commentaires de César.
Cicéron sur la Vieillesse.

S .T- . . Ciceéron sur l'Ailié.
Vie d'Agricole, par Tacite.

LA CLEF DES Prix 6s 3d.
Les mémes extraits se vendenut séparément, à des prix

PRINCIPALES DIFFICULTES 18-a!)ii dct"tui"d j""l"u'' ..
Le. olumîie le l'(i aiecîifil

L.es 3 reiers Livresdait:l'l¼uéde.
DE LA Les Géorgiques de Vsigile.

GR A MAI RE FR AN A1ELeç Odes d'hIorace.
-I- , Les "-astes d'Ovide.

OU COURS RAiSONNE SUR LA GRAIATAE 'FRANÇAISEPx 5. ld.
A Les traités séparésa evciideniii ItRd. ou i ad.

Le même qui a été idonné avec suiccès diîurant plusieurs A naoun e t tAsAV,
anresc SOIXANTE LEÇONS, par

CH1A R LiSIIUBERTT LASSISERAY.núáKLA JEUNESsE cANADENNE. ~

A vendre à,Montréal, chez J. l. Rolland, Impriimieur comn drs rues ,
'itraire,'ue St·Vincent.-Prixc2sch. NOTR-DAM.E ET ST. VTNCINT.-

EAU PL ANe TAGENE Tt° s""'°""""q"e" "°' "ouEATJ'PLAN TAGxEN'A v... sonablissement est réuni dans ce nou-
E SOUSSIGNËf averti! le public qu'il à veau local et qu'il a tout.à-fait naîbandoinmé sou an-

Jarîioiintòl.é \. .Tos ]3rnrA u, Marchand Gro- eien magasin( de l, rue St Paul vis-n-vis la
coturPrtLcEr. .IAcQUEs OA-RuFER, ngent pour la Place .acqe.t quartier.
vente Jes Eaux de P A GEN-r oÙ il y nura Il tend ineessamntent par les4 prochains arli-
loîjoirs cie grande :itiiin'ité rie ces Eaux j vnges, un E IC M ASSO RTI M\ ENT de MON-
Fraiches,si bien coun'es du piblic. TRES, 13.OUTeII,Si article de goût •et,

CHARLES LAROCQUE ./gent. etc.
iVîotr'êal,26 oclobre 181.. Montréal, 26 mai.

Tl'1E COLONIAL LIRE ASSURANCE COÎMiANY.'
soCIÉTÉ NATIONALE D'AssURANCF

Sur la, *Vie.
CAPITAL, £500,000 STERLING.

GOUVIINEINluR:
LE''u T t oNOIAt.t COMTE I'Ei.'N u-

IG[NcAitiiNt Go NU lES CANA DAs, ETC.
BUREAUX l'fiINCII'AUX.

E DIN BUR.UG l.... 1, Rîuî- E-r. G; EIR G E.
MONTREA h......-9, GliANDE i E ST. JACQUES,

C A NY A D) A.
BUR EAU PRINCIPAL, GRANDE iUl.: ST. JAC.

QUES, N -- 9, MONIREAL.

DllRECTEURS.
L'HONOR A Bf. E î îPETI.: McGI LL, Président de la

Balitique île Mottréal.
L. DAVI DSON, ECIR., )ireetctur de Iil itiLue de l'A.

quériue i 'ord.
ALENANI)M1R SAPON ECR., C.issier de la Brin-

qut Ie LMontréal.
CiIRlSTOz fER )UNKIN, EClt., Avocat.

LuloNolRA BLE d1. NcC'oil),Il
L'IlONORI BlE A. N. -MORIN, Orateur de lAsscn-

. CR Caissier de la Banue( cli
'OLIuIle.

Aviseur Médical.
ON ROSE Q. C.,

N •- A L'XANDR A lDON R
Directeur.

ES zrands succes qg'a obtenus I SOCJTÉ D'\S-
. S 'A G ..S R A ' , Justirent plaineinient

'déeti true s'enu éta.init frmîée par avral ce ses londcaiteurs
Le nombre ceux quiiut Canca. se snt enriés dals

:re ille ini etitmutio ni sur u n c i au t b so mnd i- e

rciu i-ie i it L, g rantd i il et u tune base libé-

CAP'ITA L E 1LA 0 MOPAC IE
)onlle uie eoinplÙîe sécurité pour toutes ses tuits-

actions.
I. taux adoptés sont auussi medérés qu'ils peuvent

I 'tre. pour éire comt aliltiIbl e avec la suri.te.
LEIS PROGRES DE LA COMPAGNIE

Soî les plus scti-r.isaus. Cir. pendant lis d' ux cher-
îuè''ea u""" eiic' senIlt'iut. ci te a accordé dues Absurances

pour un inntanttc £ i îe £ ,00 Sirbi g.
PARTAGE D ES PROFITS.

Les Dire-cteurs: ciiii enitlttavec confuancre un réstult ai f rés
vt' acgeux tus làdivisi'i i , proths pour l'ci îé' 1851.

Les personnus ti uii>edr'i /cur .,'ssurance avant
le 25t ua in t18(i u inu t part il celle r risuion, ait imoiitliit

d'un lbonusec dinq/ ns.
l.'s tpoioir.s du iilri ai t ontr r, éltut i b-olts

pour Ii trciin'eticonu itds ifllirce. ioniuent aux cnincies
contrS lis fci'ités il'unie ctmpr locale, coibinées

avec les acantages d'ui Calc talconsidérable.
On obtiveldrat toute-s is iftlormaîcitîonîs nuecebssenire

dîe la Coupagnie nci 'lu'e sait au ir eteur ou à tout
atcurC ageni.

A. MISON PARKF'
Dir. eteur pour le C ri;udc.

'. G ER M IN ritieinlnîit Péts blissumîueîîit di.
'-' B "A'I S I ^ ^1-A t;nIN E tA I. EMilau-r leriniu-

veiu N'il f.. e ele Pron dacir.nulltus lai pa. cissu' de V Si. Ilya-
c"cultht, iifunnîî ld' c tpuli idct(p e oni étaIl i.su t iruent irit.ul s cet

ai l' IN11.It .1U 1N prochailn, et qu'il penusionriea à son
lhcit ll.crie puu liri x mt ted<ré.Si Itt 'apufhtirUtpiSi. Ilyacinthr lc 17 mar, I, S .

xts'c e. .. ' cA 'ru ÉDt. 1.'. \*v' fî i<î
résidi'eue iti coiti dis ries h's A eu uds
et Dir e ru s' v' il r
ices qui rilérsi uei'l't prendre ds li

LA0,12 , uts -ft-i Ncn.eIli

Ai "tué:il. 2 C, ISt1850.

P) A 'l'. P i -s,' tr de fcti.is bîinu rlé t-
f ue, bldle lrtris, el. oin dis iues lorebes-

tel et Scu::niui.
iuntré Nov. 1 .

ImPRESSI SNS TYPO GRAPHIQUES.
01 imprime a cet étab issemleit :

Ad Ce~scs,

Cartes de visite,

Ci rii¡ic s,
Et Jolis dc o1t cespèce, Cx0c11-

lés avee so;i.

S'rcdtresscor à l'imprimerie des i'éllt/anges

CON DITJONS:

Oi 1nsalnuîucîtine pas pîir moi d'un .Cuimestre.
Les alois quiVeillent r ler i

venit, ('11 oîne tisitii muis aclcit (l'îX tilî c liidu .-iues-
tit tc de Pl'aice courante, àû moiis d'une. convention

"u el ]illSpeise.

IAUX DES ANNON(,ES.

Six lignes et au-dessons, Ire inîsertion, . . .. C0 2 6
Caque isenoit subséquente, . . . 0 0 7

Dix lignes et adessous, ire inseitiol, . . 3 6

^%lg . ............ .".'" 0 01
Chaque inîsertion subséquente, par ligne. .. 0 0 1

J'i fIntae de gi î Agré pour les anionces fréquenites
u i g iniiet ;lpar:îîtr e lontt1 ells.

1t3' Les aciniîes lion acodipaglides î'ordre seront Pi-
iliées julsqui'àl aîvis contraire.

AGENTS DES MELANGES RELIGIEUX.
MoNTRIRA . • M. E. R. Fcabre et Cie,, Libraire

Taoisii-Rivieu:s, e Val. Cnillet, écr., N. Il.
Qe ue:M.. . . M. . ArinaI, Pi., V.
STric. ANNE, . . N. F. Pilote, IPtre. Direct.
luviit uî. n Loue, AI. L. Baribctîî.

ST.. ATAA , .. M. Ir.Aubheleni.

Iluraai de Hé on: Nisonio d'Prole près de I
clii, coin des riîes AI ignonin et St. Deis.

JOSEPHl LA ROCQUE, PRw:rîii,
Ruiaeteuir-itn-Chîef (Evênebé dle Mlontriol)

. i "" n'Nip.l: OSE i B 1IVET,' Coiîi ldes rEs iiinlln
el t '. tiî

89-


